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US ÉVÉNEMENTS 
L'incident Italo-Grec. Des cam-

pagnes regrettables. La ma-
nœuvre de la Grèce. Comment 
la France a évité l'écueil. — j 
plongeon définitif du mark: ! 
la colossale escroquerie a pris 
fin. Maintenant il va falloir 
travailler pour payer les répa-
rations! — Une nouvelle mise 
au point de M. Foincaré. L'Al-
lemagne serait à la veille de 
capituler. 
Le différend italo-grec est virtuelle-

ment réglé,.-, en dépit des difficultés 
créées par une campagne de la presse 
européenne qui compliquait la situa-
tion. ; . . 

Chaque nation voulait imposer sa 
manière de voir,... celle qui cadre sur-
tout avec ses intérêts particuliers. 
On accusait l'Angleterre de favoriser 
la Grèce, la France de seconder l'Ita-
lie. Et la Grèce, de la loyauté de la-
quelle nous n'eûmes jamais à nous 
louer, profitait de l'occasion inespérée 
pour envenimer le débat. 

Une chose est pénible pour le lec-
teur français, qui lit son journal avec 
le seul désir de se former une opinion 
raisonnée et avec l'espoir de trouver 
la preuve que l'on s'efforce de chercher, 
une solution équitable : c'est de cons-
tater que les journaux prennent vio-
lemment parti pour ou contre notre 
gouvernement, selon qu'ils appartien-
nent à un groupement politique ou à 
un autre. 

Tous les moyens sont bons aux 
journaux qui poursuivent un but po-
litique pour combattre ceux qui sont 
au pouvoir ; ceux qui ont la difficile 
mission de défendre, dans des cir-
constances difficiles, les intérêts de 
la France. 

On arrivera ainsi, uniquement, à 
diviser plus profondément les nations 
européennes.. Pense-t-on que cela ai-
dera au relèvement de la France, à ia 
résurrection de l'Europe ?... 

Qu'importe, n'est-ce pas, si on a 
porté un coup sensible au parti poli-
tique adverse !... 

*** 
En somme, la Grèce a coupé court 

a toute discussion directe avec Rome 
pour saisir la Société des Nations, 
«lors que la Conférence des Amnassa-
deurs avait annoncé son intention 
«'apaiser le conflit. 

Quel était le but des Hellènes ? Le 
mobile est clairement défini par la 
Journée Industrielle : 

? Ayant l'Angleterre de leur côté, 
le» Grecs savaient que l'Angleterre 
dispose de plus d'atouts à Genève 
q« à Paris : à Paris, il n'y a que des 
«"«s sur le pied d'égalité ; à Genève, 
j! S' a des nations de toutes les par-
j*s du monde. La manœuvre grecque 

W un acte de défiance caractérisé à 
«gard de la France, puisque à la Con-
lence des Ambassadeurs, entre 
taiie partie dans le débat et l'An-
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rôle de la France infiniment délicat, 
puisque, de par notre attitude, nous 
indisposions fatalement ou l'Italie ou 
l'a Petite-Entente. 

M. Poincàfé, avec sa compréhen-
sion très nette du danger a cherché 
une solution permettant d'aplanir le 
conflit en évitant l'écueil. 

Tout en trouvant une sentence qui 
a eu l'approbation de Rome et d'Athè-
nes, il a songé aussi à l'intérêt de là 
France ! 

Est-ce de cela que les politiciens 
entendent le blâmer !... 

M. Poincaré est en passe de triom-
pher de la mauvaise foi des vaincus. 

Il n'y a là rien d'humiliant pour 
l'Angleterre,..;, à moins qu'à Londres 
on soit vraiment hosiile à la résurrec-
tion de notre pjays !... 

A. C. 

r.i 
Au cours de la semaine écoulée le 
ark a poursuivi son vertigineux 

t
 longeon. Sa puissance d'achat est 
nulle aujourd'hui et les Rourses 
étrangères ne l'admettent plus à lia 
cote. 

Un de nos confrères va jusqu'à dé-
arer que c'est une privation pour 

beaucoup de « braves gens » ; nom-
breux, paraît-il, étaient encore ceux 
[ui se payaient la fantaisie imbécile 
l'échanger un franc, un dollar ou une 
ivre contre des millions de marks. 

Nous estimons, au contraire, qu'on 
~.e saurait trop mettre en garde les 
imes candides contre l'escroquerie de 
Rerlin. 

Qu'importe au Reich d'échanger 
des livres ou des dollars contre des 
millions ou des milliards de marks. 
Le bénéfice est toujours pour les Bo-
ches, puisqu'un billet de 500 millions 
de marks coûte à la Reichbank tout 
juste le prix d'un billet de cent marks; 
l'un comme l'autre ont, désormais, 
une valeur égale à zéro. 

L'escroquerie a malheureusement 
trop duré et les quantités de milliards 
versés par le monde, en échange des 
billets de la Reichbank, sont aujour-
d'hui perdus pour les spéculateurs. 
Un ministre allemand l'a formelle-
ment déclaré : les vaincus ont vécu 
jusqu'ici de cette formidable escro-
querie. Ils ont touché des titres sé-
rieux, payés en chiffon de papier. 

Les victimes n'ont même pas 
l'excuse d'avoir été trompées. Il y a 
assez longtemps qu'on les a avertis 
du vol dont elles se lamentent aujour-
d'hui. 

Il faut prendre son parti de cet évé-
nement douloureux pour beaucoup et 
exiger maintenant le paiement des 
réparations. M. Zimermann, haut 
commissaire de la Société des Nations 
a affirmé à Genève que l'Allemagne 
peut se relever rapidement. Elle s'y 
résoudra le jour où Berlin aura la 
certitude que la politique de la France 
est inébranlable. 

' H ne dépend que de l'Angleterre 
d'avancer cette échéance. 

La situation est désespérée pour le 
Reich, dans la Rhur. Cela explique 
les avances déguisées de la presse al-
lemande à la France. Les journaux 
de Berlin affirment que M. Strese-
mann veut tenter des négociations 
avec Paris. 

I! est incontestable que pareille dé-
marche est délicate pour le chance 
lier allemand. Mais s'il ne réussit 
pas, à brève échéance, à améliorer la 
situation, il subira avant longtemps le 
sort de son prédécesseur. 

Cependant nous devons être sur 
nos gardes et ne pas lâcher la proie 
pour l'ombre. M. Stresemann aura re 
cours à de nombreuses manœuvres 
avant d'en arriver à la capitulation 
inévitable. 

M. Poincaré ne sera pas pris au de 
pourvu. Il a dit, dimanche, dans une 
de ces remarquables mises au point 
où il excelle : 

« J'entends bien que le nouveau 
chancelier, M. Stresemann, nous pro-
pose maintenant d'autres gages que 
la Ruhr et les chemins de fer des ré 
gions occupées. Mais nous aimons 
mieux tenir que courir. Les garanties 
dont on nous parle n'ajouteraient 
rien à l'hypothèque générale que le 
traité de Versailles donne aux Alliés 
sur tous les biens des Etats alle-
mands. A ces droits théoriques, si 
étendus qu'ils soient, nous préférons 
les sûretés positives que nous avons 
en mains... » 

Tous les Alliés applaudiront à ce 
langage qui est la prudence même. Et 
le Sunday Pictorial, déclarant que la 
résistance passive va cesser ajoute : 

« Il est probable qu'un accord va 
intervenir entre la France et l'Allema-
gne et, dans ce cas, le gouvernement 
britannique va se trouver dans une 
situation humiliante. Les événements 
ont pris la tournure prévue par les 
Français. » 

Ayant aplani le conflit italo-grec, 

La puissance d'épargne de la France 
C'est grâce à l'esprit d'économie de 

es habitants que notre pays a tou-
jours réussi à surmonter les crises 
économiques les plus graves. 

La guerre a-t-elle fait perdre au 
peuple de France son goût de l'épar-
gne ? 

Nullement. Pour s'en convaincre, il 
suffit de voir l'importance des opéra-
tions des caisses d'épargne. 

Le nombre des livrets de la Caisse 
nationale d'épargne n'a pas fléchi 
pendant la guerre, ainsi qu'on eût pu 
le craindre. Il resta stationnaire de 
1914 à 1918 pour passer de 6 millions 
600.000 à plus de 7 millions en 1921. 
Le nombre des épargnants continue 
donc d'augmenter selon une progres-
sion à peine inférieure à celle d'avant-
guerre. 

A 

Au cours des hostilités, le nombre 
des livrets n'a pas diminué ; des re-
traits importants furent seulement 
effectués. 

En 1915, 1916 et 1917, ils furent su-
périeurs aux versements. 

Dès le milieu de cette année 1917, 
au cours de laquelle commença l'as-
cension des salaires, les versements 
l'emportèrent sur les retraits. A l'heu-
re actuelle, l'excédent en faveur des 
versements est très supérieur à ce 
qu'il était avant la guerre. 

Les chiffres suivants nous instrui-
sent avec évidence : 
1913 fr. 660.406.013 
1922 1.175.484.915 
1923 (cinq prem. mois). 527.070.832 

L'accroissement constant du nom-
bre des livrets et celui de l'excédent 
des versements sur les retraits sont 
les deux signes les plus probants de 
la situation favorable dans laquelle se 
trouve actuellement la petite épargne. 

Les versements de 1922 sont pres-
que doubles de ceux de 1913. 

L'augmentation des versements des 
caisses d'épargne est proportionnelle 
à l'augmentation des salaires, et ceci 
suffit à démontrer que le laborieux 
peuple de France n'a rien perdu de 
ses qualités d'épargne. 

Sachant que les versements effec-
tués aux caisses d'épargne se main-
tiennent en proportion des salaires, 
que le nombre des livrets augmente 
ainsi que l'excédent des versements 
sur les retraits, on peut affirmer, 
preuves à l'appui, que la puissance 
d'épargne de la France est au moins 
égale, sinon supérieure, à celle d'a-
vant-guerre. 

Au lendemain d'une grande tour-
mente, alors que le chômage éprouve 
durement de nombreux pays d'Euro-
pe, c'est là un indice de la forte posi-
tion de la France et le gage le plus sûr 
de son rétablissement financier. 

anti-italienne qui a eu lieu dans cette 
ville, le consulat d'Italie a été incen-
dié par les Grecs. 

« La colonie italienne de Patras, 
qui compte 5.000 personnes, aurait 
réagi. Il y aurait des victimes de part 
et d'autre. 

i Le quartier italien est entouré 
la police grecque, par mesure de 

protection. 

INFORMATIONS 
n mi n» nii T— 

LE CONFLIT ITALO-GREC 
Une note de l'agence Reuter donne 

comme bonne l'impression qui se 
traduit actuellement à Londres. 

Dans les milieux autorisés, on es-
père que la Grèce trouvera le moyen 
d'accepter Les décisions de la confé-
rence des ambassadeurs comportant 
la perspective d'une solution bilaté-
rale satisfaisante. 

On enregistre dans ces mêmes mi-
lieux qu'une punition exemplaire est 
demandée pour les meurtriers. On en-
registre également la modification 
apportée à la première demande ita-
lienne sur deux points particulière-
ment désagréables à la Grèce. 

Commentaires anglais 
Commentant la situation politique, 

lie' « Sunday Time » écrit : 
« Si la France est d'accord avec 

l'Angleterre pour soutenir l'autorité 
de la S. D. N., il est possible que M. 
Mussolini réfléchisse avant de braver 
cette institution. Malheureusement, il 
ne semble pas que M. Poincaré se dis-
pose à réaliser cet accord. » 

On s'est battu à Patras 
Le « Giornale d'Italia » publie la 

dépêche suivante de Corfou : 
« Des bateliers venus de Patras 

disent que, durant la manifestation 

Un ultimatum 
de ia Grèce à l'Albanie 
Selon les journaux, la Grèce aurait 

envoyé à l'Albanie un ultimatum lui 
donnant un délai de cinq jours pour 
la remise des responsables du massa-
cre de Janina. 

Pas de convention secrète 
turoo-buigare 

Le bureau de presse turc est auto-
risé à démentir formellement la nou-
velle publiée dans certains journaux 
d'après laquelle une convention se 
crête serait bientôt conclue à Cons-
lantinople entre la Turquie et la Rul-
sarie. 

M. Guno avait déjà 
fait échouer une tentative 

de négociations 
Dans un discours prononcé à 

Dresde, le président du Conseil saxon, 
M. Zeiger, a déclaré qu'en mai der-
nier la Tchéco-Slovaquie, la Suisse et 
la Hollande avaient essayé de frayer 
là voie aux négociations franco-alle-
mandes, mais que l'ex-chancelier 
avait, par son attitude, fait échouer 
cette tentative. 

Traitant la question intérieure, M. 
Zeîger a rappelé que, récemment, à 
Bautzen, un certain nombre d'indivi-
dus qui avaient prémédité de l'assas-
siner, ont été arrêtés. 11 a réclamé 
des mesures énergiques contre les or-
ganisations secrètes dont il a évalué 
le nombre des membres à 6.000. 

Les demandes 
des syndicats allemands 
La Fédération des Syndicats a 

soumis au gouvernement un mémoire 
dans lequel il demande : 1. l'introduc-
tion d'une monnaie stable ; 2. une 
tentative définitive en vue d'amener 
une solution du conflit de la Rhur ; 
3. l'organisation de travaux publics 
productifs pour occuper les chô-
meurs ; 4. la saisie des valeurs réel 
les. ... ....... ,K :,-. , ; 

A la S. D. N. 
La 6e Commission (questions poli-

tiques) après avoir pris connaissance 
du rapport de la sous-commission 
chargée d'examiner la demande d'ad 
mission de l'Etat libre d'Irlande, a 
approuvé ce rapport et proposé, à 
l'Assemblée, l'admission de cet Etat 
dans la Société. 

La proposition a été adoptée à 
l'unanimité. 

L'avi3 de Foch 
sur la guerre future 

L'écrivain suédois Ivan Bjarne 
vient de publier dans le « Stokolms 
tindningen » et le « Politiken » lin 
entretien avec le maréchal Foch. Ce 
(pli a été apprécié par la Suède, c'est 
le langage pacifique tenu par le grand 
soldat. 

Foch a dit : « Il n'y aura pas de 
guerre si la France peut l'empêcher. » 

Et en véritable général d'une dé 
mocratie, il ajouta : 

« Dans une guerre, l'opinion pu 
blifjue a la même valeur que l'armée 
Les Allemands ont commis la faute 
de négliger ce principe de sagesse 
Une politique pour être heureuse doit 
être nationale. » 

Xi'ex-Kronprinz 
veut rentrer en Allemagne 

L'ex-kronprinz, fatigué de s'adres-
ser au gouvernement prussien au su-
jet des moindres changements qui j 
surviennent parmi le personnel de 
son domaine de Oels (Allemagne), a 
manifesté l'intention de retourner 
dans son pays. « Je veux, a-t-il dit, 
administrer moi-même mes biens, en 
un mot vivre pour ma famille et avec 
elle. » 

Les républicains irlandais 
ne prêteront pas serment 

au roi 
Le « Sunday Illustraded » a pris 

une interview à l'un des chefs du 
parti irlandais qui lui a déclaré que 
les républicains irlandais ne céde-
raient pas au Doil et ne prêteraient 
pas serment au roi. 

Selon une information de Dublin 
au « Sunday Times », les membres 
républicains du Dail assisteront à la 
séance d'ouverture de cette Assem-
blée, le 19 courant, mais conformé-
ment au mandat reçu de leurs élec-
teurs, ils revendiqueront le droit de 
ne pas prêter serment à la couronne. 

 ■—>»<———■ 

Le cataclysme du Japon 
Suivant les dernières nouvelles 

parvenues du Japon, une nouvelle 
panique s'est emparée des habitants 
du petit village de Gotemba, situé au 
pied du Fusi-Yama, de fortes secous-
ses s'étant de nouveau fait sentir. 

Bien que jusqu'à présent cette ap-
préhension ne semble pas justifiée, 
oes étrangers arrivés à Kobé confir-
ment que depuis quelques jours la 
montagne sacrée présente tous les 
symptômes d'une grande activité. On 
espère toutefois que cette activité ne 
sera pas suffisante pour déterminer 
une nouvelle catastrophe. 
Le consul Déjardin ne serait pas mort 

Le télégramme de l'ambassade de 
France, à Tokio, avait annoncé la 
mort de M. Paul Déjardin, consul de 
France à Yokohama, mais un télé-
gramme reçu par la famille de M. Dé-
jardin, qui habite Aigues-Vives, dans 
le Gard, annonce que celui-ci serait 
sain et sauf, ayant échappé à la ter-
rible catastrophe. Il serait réfugié 
sur 1' « André-Lebon ». 

L'origine du cataclysme 
Le chef des services de 1' « United 

Press », à Tokio, a pu faire parvenir 
un message sans fil à New-York. Il 
déclare que le tremblement de terre 
fut la dernière convulsion du volcan 
Oshima, qui s'élevait de la mer à 
quelques milles au large de Yoko 
hama. 

En même temps que la terre ïrem 
blait, le volcan entrait en éruption. 
Après quelques heures d'activité 
l'immense cratère s'abîma dans la 
mer. Du point où il sombra partit ur 
raz-de-marée, qui déferla sur la côte 
japonaise, engloutissant la ville de 
Yokohama. 

Le microbe de la scarlatine 
serait découvert 

On annonce que les professeurs di 
Cristiania, de Palerme, et Curonia 
de Rome, auraient découvert le ba-
cille de la scarlatine. 

Le neuvième anniversaire 
de la Marne 

La ville de Meaux a commémoré 
dimanche, le neuvième anniversaire 
de la première victoire de la Marne. 
Une nombreuse assistance participait 
à cette cérémonie, que présidait le 
ministre de la guerre, entouré du ma-
réchal Joffre, du général French, du 

! général Gouraud, gouverneur de Pa-
j iis ; de M. André Lefèvre, vice-prési-
i dent de la Chambre ; de nombreux 
j généraux et parlementaires ; les re-
! présentants du Président de la Répu-

blique et des ministres et des attachés 
militaires de toutes les nations alliées. 

LOIS SABOTÉES 
A la suite de la campagne menée 

pour réaliser des économies, le Parle 
ment décida de supprimer un certain 
nombre de fonctionnaires. 

L'article 102 de la loi de finances 
de 1923 prévoit que, pendant l'année 
en cours, il sera procédé à la suppres-
sion de 15-000 fonctionnaires. En 
1922, 50.000 emplois avaient été sup 
primés, conformément à la loi de fi-

j nances du 31 décembre 1921. 
Ce que demandait le pays, c'était 

ki suppression des emplois inutiles, 
car nul ne l'ignore, il y en a baau-
coup en France. 

Or, il fallait que chaque adminis-
tration indiquât le nombre de ces em-
plois inutiles. Il paraît que toutes les 
administrations n'ont pas répondu au 
vœu du pays. 

Certaines administrations ont pro-
posé des suppressions qui ont été réa-
lisées ; mais d'autres n ont voulu rien 
savoir et si elles ont procédé à ces 
suppressions, c'est en se « payant ia 
tête » des auteurs du projet de loi. 

Le « Réveil Economique » déclare 
nettement que dans les P. T. T. on a 
cherché tout simplement à rendre 
inefficace la mesure de compression 
imposée, car toutes les compressions 
ont porté sur le personnel d'exécu-
tion. 

Mais on s'est bien gardé de suppri-
mer les nombreux emplois de direc-
tion ou de contrôle créés depuis la 
guerre. En agissant ainsi, l'adminis-
tration des Postes avait pour but de 
décourager toutes les tentatives ulté-
rieures du même genre, et d'obtenir 
rapidement le rétablissement des em-
plois supprimés. Il faut reconnaître 
qu'elle est arrivée à ses fins, puis-
qu'une grande partie des emplois sup-
primés à partir du 31 décembre 1922 
ont été rétablis au budget de 1923 ; 
on s'est borné simplement à changer 
la dénomination de ces emplois et à 
remplacer le personnel titulaire par 
du personnel auxiliaire. 

Et ce n'est pas plus malin que ce-
la ; mais on avouera que c'est une 
plaisanterie, une mauvaise plaisante-
rie. 

Car, pourquoi n'a-t-on pas com-
primé les effectifs du personnel su-
périeur de l'administration centrale ? 
Le nombre de ces emplois, indique no-
tre confrère parisien, est passé de 88 
(chiffre d'avant-guerre), à 118, alors 
que par suite des mesures de décen-
tralisation réalisées, le nombre du 
personnel subalterne a diminué cons-
tamment ! 

Ainsi, à la Caisse nationale d'Epar-
gne, gérée par les P. T. T., il y avait au 
siège central, avant la guerre, 364 
dames employées, surveillées directe-
ment par les sous-chefs de bureaux. 
Actuellement, et bien que le nombre 
de ces derniers aient été augmenté de 
2 unités, il existe en plus 6 emplois 
de surveillantes principales et 25 
emplois de surveillantes. Dans les au-
tres services de l'administration cen-
trale, il y a 12 surveillants ou 
surveillantes principales pour 60 da-
mes employées, soit 1 unité de surveil 
lance pour 5 employés ! 

Et pendant ce temps, nos campa-
gnes sont desservies plutôt mal que 
bien, car, l'argent dépensé pour des 
emplois inutiles dans les grandes 
villes manque pour payer les « auxi-
liaires », les « courriers » qui sont 
chargés de faire la distribution des 
lettres, des télégrammes, du transport 
des lettres de la gare au bureau de 
poste. 

Ce n'est pas ce que voulait le pays 
quand il réclamait des compressions 
de dépenses ; il voulait la suppression 
des emplois inutiles, voilà tout. 

Et ce sont ces emplois qui ont été 
conservés, et qui coûtent le plus cher ! 

La logique, la bonne volonté ne sont 
pas des règles observées par les 
grandes administrations. 

Et voilà pourquoi des mesures qui 
paraissaient justes, vont, par suite de 
leur mauvaise application, à rencon-
tre de ces mesures et partant de l'in-
térêt public. 

LOUIS BONNET. 
->'^<-

Ferceptions 
Les commis de perception du Lot 

dont les noms suivent sont élevés à 
la classe ci-après : 

M. Barre, de la 3" à la 2° classe à 
compter du 1" septembre 1923 ; MM. 
Cavaillé et Labié de la 4e à la 3e clas-
se, à compter du 1" avril 1923. Féli-
citations. 

Récompenses honorifiques 
La médaille d'or pour services 

rendus aux œuvres de la prévoyance 
sociale est accordée à MM. Baduel et 
Durand, directeurs de la Caisse d'épar-
gne de Figeac. 

Nos félicitations. 

Postes 
M. Grenier, facteur auxiliaire à 

Lomiac est nommé facteur rural à 
Bretenoux. 

Arts et manufactures 
: Parmi les candidats admis comme 
eteves ingénieurs à l'Ecole Centrale 
fies Art et Manufactures, nous rele-
vons le nom de notre jeune compa-
triote François Magloire, de Lalben-
que. Nos félicitations. 



IWutatioïis 
Notre compatriote M. Michaudel, 

officier d'administration de 2e classe 
à la 17° région à Cahors, est laffecté à 
lo 15e région. 

Nous adressons à M.'Michaudel qui 
compte de nombreux amis à Cahors, 
nos vives félicitations. 

M; Balducchie, officier d'administra-
tion de 2e classe à la 15" région, passe 
à la 17° région. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Blin, chef de 

bataillon, breveté de l'état-major par-
ticulier de l'infanterie, est nommé 
professeur titulaire du cours d'his-
toire militaire à l'Ecole spéciale mili-
taire. Il est maintenu à l'état-major 
particulier de l'infanterie. 

Nos félicitations à notre distingué 
compatriote qui est un ancien élève 
du lycée Gambetta. 

Administration 

Notre jeune compatriote M. Périer 
de Féral, attaché au cabinet du Garde 
des Sceaux, est nommé sous-préfet de 
Bar-sur-Aube. 

Nos félicitations à notre distingué 
compatriote. 

■ OSK> 

Gai lés et désagréments 
du téléphone ! 

Voici l'histoire authentique qtn 
eut pour acteurs M. D..., docteur à 
A.., un journaliste M. S..., et un cons-
tructeur anonyme. 

M. S..., dont la femme avait été pri-
se d'un étourdissement subit, télé-
phona à son docteur, M. D... pour lui 
demander conseil. 

La conversation s'engagea. 
M. S..., Docteur, ma femme se 

plaint de douleurs générales et d'une 
souffrance aiguë dans le côté gauche. 
Que faut-il faire ? 

Le D'... — Mettez-lui des compres-
ses chaudes ; après quoi... 

Ici une friture téléphonique, et 
M. S... écoute ahuri cette déclaration 
émanant évidemment d'un construc-
teur de chaudières. 

Laissez-la refroidir pendant 24 
heures ; puis, à coup de marteau 
fiappez-la vigoureusement pour déta-
cher la crasse. Prenez une lance d'ar-
rosage à forte pression et lavez-la à 
fond. 

A 
Tout récemment, un quiproquo de 

cette envergure nous arriva. 
La sonnerie du téléphone retentit, 

vite au récepteur. « Allo, allo ! » De 
la part de qui ? Monsieur... » — 
C'est Cahors ?» — « Oui. » — « Al-
lo, Allo ! Eh bien, mais vous vous 
moquez de moi ?» — « Comment ? •» 
— « Oui, vous vous moquez de 
moi ?» — « Je ne comprends pas. » 

■— « Eh bien ! mais ça fait 2 fois 
que vous refusez, sans avertissement 
préalable, la traite de... mille et tant 
de francs. 

— « Oh ! oh ! Allo ! allo ! vous 
faites erreur, monsieur : je suis un tel, 
et ne vous connais pas ». — « Je m'en 
f..., ça ne peut pas durer. C'est la der-
nière fois que... j'en ai assez ! » — 
« Et moi aussi ! Vous vous trompez, 
monsieur !... » 

A ce moment, un peu de friture 
dans le téléphone, et puis, nous rac-
crochons le récepteur ! 

Après la rude émotion de s'enten-
dre réclamer... mille et plus de francs, 
une douce gaîté nous ranima... Brrr ! 
El, depuis, nous n'avons plus enten-
du parler de cette traite. 

L'interlocuteur a dû comprendre 
qu'il s'était trompé d'adresse..... Une 
tiaite de... mille et plus de francs ? 

. Oh ! lala ! quelle misère ! 

Le téléphone comnïet, parfois, de ces 
petites erreurs de communication di-
recte, mais l'erreur dont nous fûmes 
victime, était, au moins, pour nous, 
sans importance ; elle fut plutôt gaie, 
plus gaie que l'aventure qui arriva à 
un excellent ami. 

Par trois fois, il fut appelé au télé-
phone et invité à déjeuner, <>. pour 
manger un perdreau ! » Il fit préve-
nir sa famille qu'il ne rentrerait pas à 
midi : et à cette heure-là, il se rendit 
à l'hôtel X... où son ami devait l'at-
tendre. L'ami n'y était pas. 

Alors, il se rappela qu'il n'avait 
pas demandé l'hôtel où devait avoir 
lieu le déjeuner. II se rendit dans 
tous les hôtels susceptibles d'avoir 
reçu l'ami. Nulle part, on ne l'avait 
vu, 

A 1 h. 1/2, il revenait chez lui et, 
comme la table était levée, il dut se 
contenter d'une assiette de soupe, 
d'un croûton de pain et d'un mor-
ceau de fromage. 

Depuis, quand on l'appelle au té-
léphone, il ne répond jamais, car il 
supposse que c'est un farceur qui va 
lui faire une sale blague. Il n'a peut-
être pas tort. 

Mais aussi, pourquoi aime-t-il tanl 
le perdreau ? 

Le téléphone est, parfois, la cause 
de bien des désagréments ! 

LOUIS BONNET. 
->»<:-

Obsèques 
Nous apprenons avec regret le deuil 

..qui vient de frapper M. Alibert, con-
tie-maître à l'imprimerie du Journal 
du Lot en la personne de sa belle-
mère, Mme veuve Coldefy, décédée à 
Cahors. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Larroque-des-Arcs au milieu d'une 
nombreuse assistance. 

Nous prions Mme et M. Alibert, 
ainsi que toute la famille d'agréer 
nos sincères condoléances. 

Les emplois réservés 
Le Journal Officiel a publié le dé-

cret portant règlement d'administra-
tion publique sur les emplois réser-
vés. 

Ajoutons que le retard apporte à la 
publication est dû uniquement à la 
longueur même de son texte et à la 
difficulté de composer les tableaux 
qu'il comporte. 

En voici les dispositions essen-
tielles : 

Les emplois sont répartis en qua-
tre catégories. Les trois premières 
comportent des examens ou des 
épreuves. Les candidats aux emplois 
de la quatrième doivent savoir lire, 
écrire et compter, etc., pour certains 
emplois, justifier d'une pratique tech-
nique ou d'aptitudes physiques. 

Les emplois d'une même catégorie 
exigeant les mêmes aptitudes physi-
ques et professionnelles forment un 
groupe d'emplois dans la catégorie. 

Sont seuls considérés comme com-
battants les candidats qui se sont 
trouvés dans une des situations pré-
Mies comme donnant droit à l'in-
demnité de combat. 

Les candidats adressent leurs de-
immdes d'emploi, par l'intermédiaire 
de la gendarmerie, au commandant de 
la subdivision de région de leur do-
micile. 

La demande indique par ordre de 
ptéférence les départements où le 
candidat désire être nommé. 

Une déclaration est jointe faisant 
connaître le nombre et l'âge des en-
fants mineurs ou infirmes à la char-
ge des candidats. 

C'est le commandant de la subdi-
vision qui établit les dossiers. 

L'aptitude physique est constatée 
par un certificat délivré par trois mé-
decins, deux militaires et un civil Le 
candidat peut se présenter à la visite 
accompagné de son médecin. 

En cas de refus du certificat d'ap-
titude physique, le candidat peut de-
mander au ministre des Pensions 
une expertise médicale. 

Le certificat d'aptitude profession-
nelle ne peut être délivré qu'aux can-
didats qui ont obtenu le certificat 
d'aptitude physique. 

Les invalides titulaires d'un em-
ploi réservé pour lequel ils auront 
été reconnus inaptes en raison de 
leur infirmité ou maladie, devront 
adresser une demande au ministre 
ou au chef de service sous l'autorité 
duquel ils sont placés, pour être 
nommés à un autre emploi, réservé 
ou non. 

Le classement des candidats sera 
fait dans l'ordre suivant : 

1° Les invalides visés ci-dessus ; 
2° Les militaires classés en vertu 

des lois de 1905 et 1913 ; 
3° Les pensionnés définitifs ou 

temporaires, en tenant compte de leur 
qualité d'anciens combattants, de 
leur degré d'invalidité, de leurs 
charges de famille. 

A partir du moment où le classe-
ment est arrêté par le ministre, la 
réunion des différents éléments dont 
il se compose forme une liste unique 
par emploi avec numérotation conti-
nue, qui est publiée au Journal Offi-
ciel. 

Les nominations ne peuvent être 
faites que clans l'ordre qu'elle indique, 
jusqu'à épuisement complet de cette 
liste. 

Hyménée 
Jeudi 6 septembre, a été célébré à 

Lardenne (Hte-Garonne) le mariage 
de M. Marcel Cambon, fils du profes-
seur du lycée Gambetta et conseiller 
municipal de Cahors, avec Mlle 
Yvonne Lo. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

Bal de la St-Maurille 
A l'occasion de la fête de la St-

Maurille, les jardiniers veulent célé-
brer comme les années précédentes, 
leur fête traditionnelle qui aura lieu 
le 13 septembre dans la salle du Pa-
lais des Fêtes. 

Espérons que ce bal aura le même 
succès que les années précédentes. 

L'ouverture du bal aura lieu à 21 h., 
et nous sommes certain que les dan-
seuses et danseurs se rendront nom-
breux à cette fête. 

Un orchestre choisi fera entendre 
les meilleurs morceaux de son réper-
toire. 

Ajoutons que de minuit à 1 heure, 
un orchestre à cordes dirigé par le 
sympathique M Barreau, se fera en-
tendre. Le bal se clôturera par le tra-
ditionnel grand'père qui aura lieu à 
la pointe du jour. 

Le Comité. 
P. S. — Le Comité prévient les jeu-

nes gens que les cartes seront à leur 
disposition à l'entrée du bal. 

Probité 
M. Apchié, cantonnier à St-Sever 

(commune de Fontanes) a trouvé sur 
la route nationale, une sacoche con-
tenant divers objets, parmi lesquels 
il y avait une enveloppe portant 
l'adresse de M. Sourdoire, tailleur à 
Cahors. 

M. Apchié a transmis sa trouvaille 
s M. Sourdoire qui en était bien le 
propriétaire et qui a vivement remer-
cié l'honnête cantonnier. 

Vandalisme 
Dans la nuit de samedi à dimanche, 

des individus ont enlevé 5 triangles 
eij fer soutenant le treillage d'un 
jardin situé rue des Capucins et ap-
partenant à M. Laffitte. 

Plainte a été portée à la police qui 
a ouvert une enquête. 

Ce que l'Etat paie aux rentiers 
Voici, telles que M. de Lasteyrie les j 

a fixées au budget de 1923, les som-
mes prévues pour le paiement des 
arrérages des Emprunts de l'Etat : 
Rentes 3 0/0 590.723.583 
Rentes 5 0/0 908.400.000 
Rentes 4 0/0 1917 351.100.000 
Rentes 4 0/0 1918 836.640.000 
Rentes 6 0/0 1920 1.603.380.000 
Rentes 5 0/0 amortissa-

bles, 1920 932.201.750 
Rentes30/0amorlissables. 156.800.000 
Rentes 3 1/2 0/0 amorlissa-

sables, 1914 99.000 
Emprunt contracté aux 

Etats-Unis (1920) 140.685.681 
Emprunt contracté aux 

Etats-Unis (1921) 186.409.800 
intérêts des opérations à 

court terme faites à 
l'étranger 114.864.736 

Intérêts des obligations 
remises au gouvernement 
américain en représenta-
tion de ses avances 

Intérêts des obligations de 
la Défense nationale 

Intérêts des bons Trésors 
6 0/0 483.927.440 

Intérêts de la dette flottante 
du Trésor 3.124.410.000 

Annuités aux Compagnies 
de chemins de fer 39.686.044 

Total 9.813.832.412 

240.000.000 

3^.504.375 

Majoration de rentes viagères 
{Loi du 31 décembre 1895) 

Dans le but d'encourager la pré-
voyance et la constitution de retrai-
tes, des majorations de rentes viagè-
res seront accordées, en 1923, en exé-
cution de la loi du 31 décembre 1895, 
aux titulaires de livrets de la Caisse 
nationale des retraites pour la vieil-
lesse, ainsi qu'aux pensionnaires des 
Sociétés de secours mutuels ou des 
Sociétés de secours et de prévoyance 
oui rempliront, au point de vue de 
l'âge, de la continuité des versements 
et de la situation de fortune les con-
ditions énumérées ci-après : 

Ces rentes supplémentaires seront 
servies par la caisse nationale des re-
traites. Elles ne pourront excéder le 
cinquième de la rente primitive (art. 
25 de la loi du 13 juillet 1896). 

Pour être admis à bénéficier de la 
répartition qui sera faite en 1923, le 
postulant doit remplir toutes les con-
ditions suivantes : 

1. Etre de nationalité française ; 
2. Etre titulaire d'un livret de la 

caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse ou pensionnaire d'une So-
ciété de secours mutuels ou de toute 
autre Société de secours et de pré-
voyance ; , 

3. Etre âgé de 65 ans au moins 
avant le 1"' janvier 1924, c'est-à-dire 
être né au plus tard le 31 décem-
bre 1858 ; 

4. Avoir effectué, pendant vingt-
cinq années au moins, des actes de 
piévoyance autres que ceux prévus 
par l'a loi du 5 avril 1910 (retraites 
ouvrières et paysannes), en opérant 
des versements à la Caisse nationale 
des retraites ou en payant des coti-
sations régulières à des Sociétés ser-
vant des pensions de retraite et 
ayant, depuis le même temps, établi 
un fonds de retraite ; 

5. Ne pas jouir, y compris la rente 
dont la majoration est demandée, 
d'un revenu personnel, viager ou non 
supérieur à 360 francs. 

6. N'avoir pas participé aux majo-
rations qui ont été accordées de 1896 
à 1922 inclus. 

D'autre part, et indépendamment 
des majorations de rentes viagères, 
des bonifications spéciales pourront 
être attribuées, après avis de la Com-
mission supérieure de la Caisse na-
tionale des retraites aux pensionnai-
res remplissant les conditions ci-des-
sus indiquées, et qui auront élevé au 
moins quatre enfants jusqu'à l'âge 
de trois ans accomplis. 

Les intéressés qui demanderont à 
bénéficier de ces dispositions, devront 
se présenter pour faire leur demande 
à la mairie de leur résidence, munis 
de toutes pièces pouvant établir leurs 
droits et ce avant le 31 octobre 1923, 
sous peine d'exclusion. 

Pour les sinistrés agricoles 
Par arrêté préfectoral, MM. Félix 

Moisset et Léon Arnal sont nommés 
commissaires, à l'effet de procéder, 
concurremment avec M. le Contrô-
leur des contributions directes, à la 
constatation des dommages signalés 
par M. le Maire de Lentillac-Saint-
Llaise, à la suite des orages du 8 juil-
let dernier. 

Pour les communes de Cressensac 
et de Gignac ont été nommés respec-
tivement : MM. Jean Marcou et Louis 
Castanet, et MM. Jacques Vergne et 
Léonard Vergne. 

Les habitants des hameaux de Mes-
poulhé, des Esculasses, de Lasserre 
et de Combrai se plaignent de dégâts 
occasionnés par des orages qui ont 
eu lieu dans la nuit du 15 au 16 août 
et demandent la nomination d'experts, 
à l'effet de procéder à des constata-
tions. La récolte a été endommagée 
dans ces localités. Les pertes portent 
particulièrement sur le blé noir, les 
pommes de terre et les châtaignes. 

Souvenir Français de Saint Mihiel 
Monument du Bois d'Ailly 

Le Comité a l'honneur de faire con-
naître que l'inauguration du Monu-
ment du Bois d'Ailly aura lieu le 30 
septembre prochain, dans la matinée 
sous la présidence de M. Poincaré, 
président du Conseil des Ministres et 
de M. Maginot, ministre de la Guerre 
et des Pensions, présidents d'hon-
neur du Comité. 
Le Président du Comité d'initiative, 

Commandant COLCHEN. 
Nota. — On est prié de se faire ins-

crire, avant le 15 septembre, pour le 
banquet qui suivra la cérémonie 
d'inauguration (Prix : de 12 à 15 fr). 

Médaille communale 
En vue de la prochaine promotion 

rie la Médaille d'honneur communale 
instituée par décret du 20 août 1921 
destinée, à récompenser les services 
des employés communaux pour les-
quels il n'existe pas de récompense 
honorifijque spéciale, les demandes des 
intéressés devront être adressées au 
Maire de chaque commune avant le 
20 septembre courant afin qu'elles 
puissent parvenir à la Préfecture 
avant le 25 septembre au plus tard. 

Fête votive 
La fête des Tuileries (près Cahors) 

a été célébrée, avec entrain. Malgré 
la lourde chaleur, de nombreux visi-
teurs étaient venus de Larroque, de 
Lamadeleine, de .Cahors, notamment. 

Jusqu'à minuit, les danseurs, pu-
rent, aux sons d'un excellent orches-
tre, se livrer aux plaisirs de la danse. 

Les jeunes gens du coquet hameau 
des Tuileries avaient bien fait les 
choses et méritent d'être félicités. 

Récoltes des céréales 
L'Officiel publie les résultats ap-

proximatifs des récoltes de céréales 
en 1923 en France. Voici les rensei-
gnements suivants sur le Lot : 

Orge d'hiver et de printemps : Su-
perficie ensemencée, 750 hectares-
Production : 5.780 quintaux. 

Avoine d'hiver et de printemps : 
15.700 hectares. Production : 138.470 
quintaux. 

La grande tenue est obligataire 
à partir du 1 r octobre 1923 
La question a été posée au ministre 

de la Guerre, à l'effet de savoir si un 
officier de l'armée active, ayant en-
core moins de trois ans de service à 
accomplir pour avoir sa retraite, est 
obligatoirement astreint à se procurer 
pour le 1er octobre 1923, la nouvelle 
giande tenue. 

Or, la réponse du ministre est la 
suivante : Un officier de l'armée ac-
tive est astreint à se procurer pour ïe 
1er octobre 1923, la nouvelle grande 
tenue, quel que soit le nombre d'an-
nuités de services lui restant à accom-
plir. Cette tenue est d'ailleurs suscep-
tible d'être utilisée dans les circons-
tances où l'officier retraité est autori-
se à revêtir l'uniforme militaire. 

sidissemenî hors 

Situation vinicole 
Le « Moniteur Vinicole » publie les 

renseignements suivants sur la situa-
tion du vignoble dans le Quercy. 

Dans le Quercy, de très abondante 
crue s'annonçait la récolte en mai, elle 
lie sera, du fait de la coulure, des ma-
ladies et de la sécheresse, que celle 
d'une année au-dessous de la moyen-
ne. Les journées des 8, 10 et 12 août 
furent très mauvaises, et la tempéra-
ture élevée, 52° au soleil, a fait qu'il 
y a eu beaucoup de grillés. Le 30 
août, il est tombé un peu d'eau, ce qui 
a rafraîchi la vigne, et les raisins 
pourront gonfler un peu. Les vendan-
ges seront tardives, car la maturité 
présente des inégalités en raison de la 
longue durée de la floraison. 

Grande activité en affaires depuis 
un mois, et, à l'heure actuelle, lors-
qu'on trouve vendeur, il faut payer 
au-dessus de 200 fr. la barrique pour 
des 9"5 environ. Lia propriété, qui dé-
Pent encore de la marchandise, vu la 
hausse brusque, espère des cours plus 
élevés, et attend pour vendre. 

Marché du travail 
La siuation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 27 
août au 1" septembre 1923, a été la 
suivante : 

Nombre de placements à demeure 
(locaux) : 5 hommes; 

Inter locaux et hors du départe-
ment : 18 hommes, 10 femmes. 

En extra : 3 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 3 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

10 hommes, 6 femmes. 

Les admirables qualités 
des huîtres 

A l'Académie des sciences, M. Jou-
bin a parlé de la valeur nutritive des 
poissons et des crustacés, en particu-
lier de celle des huîtres. 

Il résulte des études et observa-
tions effectuées à ce sujet que les huî-
tres sont de beaucoup le plus nour-
rissant des coquillages. Elles ont, en 
outre, un effet antiscorbutiqùe ; de 
même le citron, de sorte qu'en man-
geant des huîtres au citron on a le 
meilleur préventif contre le scorbut. 

Tribunal correctionnel 
Audience de vacation 

OUTRAGES ET COUPS 
Le tribunal condamne à 25 francs 

d'amende pour coups et outrages et à 
5 francs pour ivresse le sieur Lescale 
Louis, 36 ans, manœuvre à Cahors. 

NÉGLIGENCE 
Un propriétaire de Crayssac, nom-

mé B... T., est condamné à 50 francs 
d'amende pour avoir oublié de pré-
senter son cheval à la Commission de 
classement. 

INFRACTION 

Pour infraction à la nolice des ché-
ri ins de fer, le sieur Labat Henri, de-
meurant à Montaubian est condamné 
à 25 francs d'amende. 

VOIES DE FAIT 
Le sieur Pierre Courtès, 41 ans, 

poursuivi pour voies de fait est relaxé. 

VITICULTEURS ! commandez d'urgence 

les MULTILEVCRES JACQUEMIN 
pour l'amélioration des Vendanges 

et tous les Produits Vlnicoles 

Pharmacie Paul 6ARNAL — CAHORS 

Calamane 
Fête votive. — La jeunesse du ha-

meau des Lattes avait organisé di-
manche une fête votive qui fut tout à 
fait réussie. 

De Calamane et des communes voi-
sines, nombreux étaient venus les vi-
siteurs qui ont emporté de notre fête 
un excellent souvenir. 

Nos félicitations aux organisateurs. 

Les Justîfes 
Nécrologie. — C'est avec un vif re-

gret ,que nous apprenons la mort de 
Mme Solmiac, née Cazaly, femme de 
Ms Solmiac, maire et notaire des Ju-
nies, décédée à l'âge de 42 ans. 

Dans cette triste circonstance, nous 
prions M. Solmiac de vouloir bien 
agréer nos sincères condoléances. 

St-Denis-Catus 
Nécrologie. — C'est au milieu d'une 

grande aftluence qu'ont eu lieu les 
obsèques de M. Jean Salanié, conseil-
ler municipal, enlevé subitement à 
l'affection des siens dans la force de 
l'âge. 

M. Salanié était très aimé de toute 
la population de St-Denis à cause de 
ses belles qualités de cœur. Aussi sa 
disparition prématurée laisse-t-elle 
un grand vide parmi nous. 

Au cimetière, M. RaymondCalmels, 
maire et conseiller général a, au nom 
du conseil municipal et de l'Amicale 
des démobilisés, salué en des termes 
émouvants, la mémoire du cher dis-
paru. 

A notre tour, nous adressons à tous 
les membres de cette famille, si cruel-
lement éprouvée nos condoléances 
attristées et l'expression de notre vive 
sympathie. 

Gigouzac 
Election munipale. — Le conseil 

municipal de la commune de Gigou-
zac est convoqué pour le dimanche 7 
octobre 1923, en vue d'élire un adjoint 
au maire, en remplacement de M. Pra-
dié, décédé. 

Gindou 
Obsèques. — Vendredi ont eu lieu 

les obsèques de M. Ambroise Soulié, 
maire de Gindou, décédé à l'âge de 5« 
ans, après une très courte maladie. 

Toute la population avait tenu à 
accompagner à sa dernière demeure 
celui qui, pendant près de 30 ans, ad-
ministra avec sagesse et dévouement 
la commune ; une foule énorme de 
parents et d'amis des communes voi-
sines s'était également jointe au cor-
tège. 

Devant le caveau de la famille, M. 
Lamartinie, au nom de la population, 
puis M. Momméjat, instituteur, au 
nom et par délégation du Conseil mu-
nicipal, adressèrent, en des paroles 
empreintes de la plus sincère émo-
tion, le dernier adieu à l'homme de 
bien, à l'homme actif et dévoué que 
fut M. Soulié. 

Nous exprimons à M. Jacques Sou-
lié, conseiller d'arrondissement, son 
frère, et à toute la famille, nos bien 
sincères condoléances. 

Vaylats 
Postes. — L'agence postale créée à 

Vaylats sera mise en activité le 1" 
octobre prochain. 

Cet établissement secondaire ne 
desservira que la commune de 
Vaylats. 

Cabrerets 
Fête votive. — La jeunesse du villa-

ge de Merlan célébrerala traditionelle 
fête annuelle qui aura lieu dimanche 
prochain 16 septembre. 

Dimanche matin, réveil en fanfare, 
tour de ville; de 9 à 11 h., distribution 
dé bouquets: à 3 h., grand bal cham-
pêtre, bataille de confetti ; de 8 ù 9 h., 
feu d'artifice, retraite aux flambeaux : 
de 9 h. à minuit, grand bal.de nuit. 

Un restaurant sera tenu par une 
gracieuse jeune fille dont la renom-
mée de bonne cuisinière n'est pas à 
faire. 

Le Comité. 
Luzech 

C'est en vain que je parcours les 
colonnes du « Journal du Lot » à la 
recherche d'une nouvelle de source 
Luzéchoise. 

Luzech, comme les peuples heu-
reux, n'a pas d'histoire. Et cependant 
le mois de septembre marque l'époque 
de l'année la plus attrayante, la plus 
digne d'intérêt, la plus riche de dis-
tractions de tous genres. 

N'est-ce point le mois de la fêle, du 
pèlerinage à Notre-Dame de l'Ile? 

La société musicale trouve de mul-
tiples occasions de satisfaire un 
public toujours enthousiaste pour la 
bonne musique, toujours prêt à admi-
rer et à louer les efforts des « Enfants 
de Luzech » dont il sait apprécier la 
réelle valeur. 

Et n'est-ce point aussi l'heure du 
réveil pour l'Union Sportive qui som-
meille depuis de longs mois dans 
l'attente de nouvelles équipées ? 

Champions de foot-ball rugby du 
Périgord-Agenais de 4e série après 
une saison remarquable au cours de 
laquelle la jeunesse Luzéchoise a 
brillamment affirmé sa haute valeur 
sportive, les jeunes athlètes con-
naissent à nouveau la fièvre des 
grands matches. 

C'est le titre de champion de 3"série 
qui maintenant est en jeu. La tâche 
va être rude. 

Est-elle insurmontable ? 
Ce serait méconnaître les grandes 

qualités physiques et morales des jeu-
nes sportifs Luzéchois, que de déses-
pérer de la victoire. 

L'U. S. L. se prépare en silence, 
mais sa préparation est méthodique, 
raisonnée, réfléchie, redoutable. 

Les sociétés qui s'inscriront pour ïe 
titre avec Luzech, devront compter 
avec un concurrent sérieux, préparé 
à une lutte loyale et courtoise certes, 

ais ferme, résolue, opiniâtre. 

Puissent les annales de l'Uni 
Sportive s'enrichir d'un nouveau lit 
de champion de P. A. de 3e série a 
tous, à Luzech, ont à cœurdeméï;, 
et de gagner ! erue 

Spoi uvo s euriumr n un nouveau M7" 
de champion de P. A. de 3e série „e 

"!!er 

J- A. E. ea-ilé, 
St-Laurent-Lolmie 

Médaille militaire. — Nousann 
rions avec un vif plaisir l'attribnu}' 
de la médaille militaire pour fait i 
guerre au réserviste Rauzières 1-wûe 

ré, de Gardes. Titulaire de plusie, ,0' 
citations élogieuses, plusieurs fjs 

blessé, ce vaillant guerrier a en 
tes circonstances mérité la décoratif 
qu'il reçoit aujourd'hui, un peu S 
sans doute: mais c'est une in/, 
récompense. ,e 

Ajoutons que M. Rauzières est i 
petit-fils de notre distingué maireu 
Denègre qui lui aussi fut un brav 
lors de l'autre guerre, dont il revim 
avec une blessure. A toute la lamin 
dans laquelle les traditions depatr „e 

lisme se sont si fidèlement transmi 
ses. Nous adressons nos sincères fi ' 
citations pour cette distinction. " 

Roressas 
Obsèques. — Vendredi matin 7 sep. 

tembre ont eu lieu les obsèques défi 
Marès Pierre-Eliacin, ancien chef ' 
vreur aux Grandes Galeries Modem! 
d'Agen, décédé à 48 ans à la suit 
d'une longue et terrible maladie "cor? 
séculive à une grave intoxication m 
les gaz à Baconnes près de Mourm! 
lon-le Grand (Marne) le 31 jairyk 
1917. Les commissions de réformeli, 
avaient accordé le taux d'invalidité,] 
100 0/0 et la pension des grands rnu'i 
lés delà guerre. 

Marès fut un excellent camarade 
bon cœur et serviable pour tous Û 
patrons et ses camarades du mm 
sin l'estimaient beaucoup. 

Ses obsèques ont eu lieu au milieu 
d'une très nombreuse assistance 
Tous les démobilisés avaient tenu; 

raccompagner à sa dernière demeurt 
et ils ont déposé sur son cercueil 
deux magnifiques couronnes prove 
nant d'une souscription organisée la 
veille par MM. Bessières, Eiie Lous 
sert, Léon Roux. 

M. Brugalières -maire, le Conseil 
municipal et une délégation du pèr-
sonnel des Grandes Galeries Moder-
nes y assistaient également. Celui-ci 
avait offert une très jolie couronne 

Au cimetière.M. Roux Léon conseil 
1er municipal, président de l'Amicale 
des Démobilisés a adressé à Marès 
un émouvant adieu dans le discours 
suivant qui fit couler bien des larmes 
dans l'assistance. Nous sommes heu-
reux de le publier in-extenso. 

Discours de M. Roux 
Mesdames, Messieurs, 

A nouveau, hélas ! j'ai le douloureux 
devoir et lo pénible mission, au nom dt 
l'Amicale des Démobilisés et du Conseil 
municipal d'apporter à un de nos cama-
rades l'hommage suprême et un dernier 
adieu. 

En saluant la dépouille mortelle dt 
Pierre Eliacin Marès. je ne peux m'em-
pêcher d'évoquer les heures de douleur, 
et de gloire dont quelques trop courte 
lignes écrites sur son livret militaire m 
quent la grandeur. 

Marês est de la classe 1895 ; il esl 
mobilisé le 13 août 1914au 9e d'infantent 
à Agen. Il part au front le 28 octobre 
suivant et il est versé à la 18" Comqagnie 
du209" d'infanterie. Nombreux sont ceux 
de ses camarades qui le voient à son 
arrivée en Champagne et ont le plaisir 
de lui serrer la main. Quelque temps 
après, il est évacué pour une pleurésie 
contractée dans les tranchées. 

Aussitôt guéri et sa convalescence 
terminée dans sa famille, il repart pour 
le front ; il est versé au 27» territorial le 
13 Juillet 1916. Il était en ligne le 81 Jan-
vier 1917 à Baconnes près de Mournif-
lon-le-Grand en Champagne, quand se 
produisiL la grande attaque des Alle-
mands par gaz asphyxiants — la pto 
forte attaque par gaz de toute la guerre. 

Celle-ci dura presque toute la matinée: 
une vague succédant à une autre et ain-
si de suite pendant des heures, des heu-
res. — Les masques furent bientôt insup-
portables et même hors d'usage. Le Tf 
territorial compta de lourdes pertes ainsi 
que quelques compagnies du 209e et* 

Parmi ceux qui en revinrent fut Marès; 
mais, hélas ! c'est ce jour-là qu'il contrat' 
ta le mal qui l'a miné sourdement pes-

dant 6 ans et a fini par l'enlever à noire 
affectueuse amitié. 

Honnis soient ces procédés de guerre 
qui 6 ans après font encore des victime^ 
honnie soit la nation barbare guH' 
première usa de c§s armes déloyales, 
perfides et sournoises. 

Marès est évacué sur l'hôpital de CI'8' 
Ions-sur-Marne à la suite de cette intoxi-
cation. Reconnu inapte aa service aa"' 
l'infanterie, il est versé au 4e EscaA,°c du Train des Equipages et est déinobili-
avec sa classe en janvier 1919. . t Mais il n'est pas guéri ; son organisé' 
a trop souffert, des poisons ennemj? 
lentement il dépérit. A sa démobilisa'1/ 
il reprend son emploi aux Grandes 
ries Modernes à Agen. Dans ce mflSL. 
ses camarades l'estimaient tout par» . 
lièrement et autour de moi en ce ffl»» 
plusieurs de ses camarades sont la» ■ 
venus l'accompagner à sa dernief ( meure. Les directeurs l'aimaient aus 
je n'en veux pour preuve que la J f)] 
mnnlro ml i lui f n l ûntjmrôfl nfll* eU-montre qui lui fut envoyée par eu . 
souvenir de sa magnifique 01 r§ ■ *ta 6f 

l'ordre du jour de l'EtalrMajor de ^ 
armée en mars lgiS1," Marès se s 

tout de même, vu son état PWfij de 
comparaître devant ia Comniiss ^ 
Réforme d'Agen. il lui est a'cçoru 
invalidité de 10 „/° ; soit 270 fr. de^^St. 
en y comprenant la majoration a ^ 
pour sa fille ; puis son état s 8=eif()0.1i et 
le taux est porté à 15°/ft > Puis^fli av»il 
en juin dernier, alors que le m» 
fait d'énormes progrès, une " J()r 
visite lui fait octroyer le ^àxm

a^is mu-
et lui accorde la pension des graj 

tilés de la guerre. . Marfcg es' 
Mais héjas, c'est trop tard,

r**<, perc£' 
frappé à mort ; il ne pourra P"yuS cj 
voir avant de mourir sa Pen,SIO"nSjo»"e 

nouveau taux car le titre dep^ 
lui est pas encore parvenu. ,nVUflie f 

La Guerre aura fait une ^'^pi; 
plus! Il était revenu parmi nu p(, 
vav lo hnn air de Floressas, . jsj rer le bon air de Floressas, .y 
natal, dans l'espoir non d.un? » nl0i 
qu'il savait impossible, pio» Av6c u'5 d'une atténuation à son etet. * dign > 
résignation, avec un stoicrsff^ , . 
d'admiration, il supporte c° i» 
ment les cruelles souffrance; ofllf 
cause le délabrement à peu p 
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v, r.orns affaibli. Il s'est éteint ainsi 
des°»7au milieu de l'affection .des 
lemeffl.eii,uu6 incon!30)aDie) d'une 
sierlS tille adorée, et de frères affection-
je.uD m i tous lui avaient prodigué leurs 
ues, q" . erls et jamais en défaut. Ma-
s01Ifnt en effet toujours un bon père, un 

n« un frère dévoué et un excellent 
b°° q pourquoi a-l-il fallu que la 

Arrosdisscmen 

cai»a^°""'venue frapper dans son aveu-
li lui enlevant 
levé en 1919 son 

, „t anl venue nupt'"' " 

cette famille en 
fSeTaprès lui avoir enl< 
|.rère c . ■ ̂  exister un adoucissement 

peine qui l'accable, ce sont les senti-

,
re

 témoignag'3 adoucir sa douleur et 

a M» jJ" '^'estime et de sympathie mànifes-
°

IEN
 ,,. IPS camarades et amis. Puisse 

tés P'*1. ' 

S immense chagrin. vous venons sur le bord de la dernière 
eure rappeler combien notre camara-

i 'avait toujours su s'acquitter du diffi-
ui exprimer 
donnions en 

jf,
e
a devoir "de l'amitié et 

rnftéction que nous lui 
mur de la noblesse de son cœur, 
t u nom de tous mes camarades, j'adres-
'X tous les siens nos condoléances émues. 

S8Vous pleurez un fils, un père, un frère ; 
nous pleurons un ami et nous nous 

socions à votre deuil. Nous vous sou-
illons la force de vous incliner devant 
i lataiité. Le Destin vous a, au moins 
Aservé la consolation de fermer les yeux 

U cher disparu. , , . 
Hélas, combien de nos camarades iront 

eu cette suprême consolation. 
Cher Marès, 

Reçois le.salu! suprême et le dernier 
l ommage de tes camarades mobilisés et 
du conseil municipal. ; 

Repose en paix dans ce petit cimetière a 
-Até de toii frère et de plusieurs de tes 
compagnons d'armes, Morts pour la Fran-
cs eux aussi. . .... 

Ouanden parcourant les rues du village, 
)US longerons le mur de ce triste enclos 

"dormir ton dernier sommeil, ton 

pas 

nous 
où tu vas 
"ouvenir toujours vivant dans nos cœurs 
ressuscitera devant nos yeux ta noble et 
chère figure. 

Adieu, cher et regrette camarade, adieu; 
A 

Puissent ces témoignages de pro-
fonde sympathie atténuer la douleur 
immense de toute une famille si cruel-
lement frappée. 

A tous ses membres nous adressons 
nos condoléances les plus sincères et 
les plus attristées. L. D. 

Notre autobus. — M. le directeur 
àcs postes du département du Lot 
vient de confier le service du transport 
des dépêches à l'autobus Libos-Piry-
l'Eyêque - Floressas - Montcuq, dirigé 
par M, Gras. 

Nous irons îejouissons de cette dé-
cision qui est d'un bon augure pour 
l'avenir" dt notre ligne d'autobus 
elle est due aux actives démarches de 
noire dévoué conseiller général, M. le 
docteur Rouma, Beaucoup de maires 
l'avaient depuis longtemps sollicitée 

Depuis le 5 septembre enfin, les 
bureaux de poste de Sérignac, Mau-
roux, Saint-Miatré se voient apporter 
les. dépêches par l'autobus, mais 
d'une manière différente. 

Les bureaux de Sérignac et de 
Siiint-Matré reçoivent les siacs pos 
taux par la gare de Puy-l'Evêque ce 
qui leur permet de recevoir le jour 
mènié': tou 5 leurs courriers y compris 
(dui de Bordeaux-Agen. 

Le bureau de poste de Mauroux re-
i oit ses dépêches par la gare de Libos, 
selon le vœu du conseil municipal de 
celle commune cpii n'a pas voulu se 
joindre aux conseils municipaux des 
communes voisines, pour avoir le 
courrier par Puy-l'Evé)que. Cette dé 
feisiqn prive Mauroux et Laciapelle-
Cabànac du courrier Agen-Bordeaux 
qui n'est distribué dans ces deux lo 
câblés que le lendemain. 

Nous espérons que cette assemblée, 
mieux informée, ne persistera pas 
('ans son « splendide isolement » et 
qu'elle se joindra sans tarder aux 
conseils municipaux de Floressas, Sé 
l'iguiac, etc.. pour obtenir que l'itiné 
Jjaire de l'autobus soit voté par le con 
if il général du Lot dans sa prochaine 
f. ssion. Cet itinéraire 
Mauroux et lui permettrait d'avoir 
tous ses courriers du jour. — D 

j VITICULTEURS 
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recevoir les 
M. Loubet 

lettres suivan-

LE 
ROMAN PAR LA 

Comtesse d« BAILLEHACHE 

n° 3 de 
30.000. — 

J 3 de Thé-

« Monsieur le sénateur, 
« J'ai l'honneur de vous faire con-

naître que, par décision en date du 
27 août 1923, M. le ministre de l'agri-
culture a accordé une subvention 
égale au tiers des dépenses réellement 
faites et limitées au maximum de 
18.033 fr. pour l'exécution <les tra-
vaux de réfection du chemin de Mes-
poulet à Saint-Etienne-des-Landes, 
emmune de Saint-Caprais. 

« Veuillez agréer, monsieur le se-
in leur, etc. » 

« Monsieur le sénateur, 
« .J'ai l'honneur de vous informer 

que M. le ministre de l'intérieur a ad-
lis définitivement les projets ci-
près au programme de 1923 : 

« Chemin de grande communica-
tion n» 1 G. - de Felzins : 20.000. — 
Chemin vicinal ordinaire 
Saint-'Hilaire-Bessonies : 
Chemin vicinal ordinaire n 
mines : 11.600. 

« Je demande à M. le préfet d'or-
donner la mise à l'adjudication des 
travaux pour le 2!) septembre 1923. 

« Veuillez agréer, etc. » 
Recette des finances. — Nous ap-

prenons avec regret le départ de M. 
Estival, receveur des finances à Fi-
geac, nommé à La Palisse. 

Pendant les trois années qu'il est 
resté parmi nous, M. Estival avait su 
se créer de bonnes et solides amitiés 
à Figeae. II laissera dans le public 
l'impression d'un fonctionnaire affa-
ble. 

Syndicat touristique de Figeac. — 
Samedi soir, à 9 heures, le comité 
provisoire, nommé en assemblée le 
1er septembre, s'est réuni à la mairie 
pour jeter les bases des statuts et en-
visager le bon fonctionnement du 
syndicat en préparation. 

Le dévouement apporté par tous à 
cette question locale est le présage 
d'une réussite complète. 

L'agrandissement de la place Vivat. 
— Par décret de M. le président de la 
République, en date du 12 août der-
nier, la ville de Figeac est autorisée à. 
faire exproprier les maisons, la plu-
part en ruines, qui entourent le vieil 
hôtel de la Monnaie. 

La procédure d'autorisation qui 
dure depuis près de trois années, a-
vait été d'autant plus épineuse à ob-
tenir que l'hôtel de la Monnaie, classé 
comme monument historique, relève 
des services imbus de paperasseries, 
de plans, d'enquêtes à n'en plus finir. 

La ténacité de notre sénateur M. 
Loubet, de concert avec l'insistance 
de M. le Docteur Pczet, maire et de 
son conseil municipal, sont enfin 
venues à bout de cette question on 
ne peut plus importante pour la ville. 

Les démolitions projetées, dont 
l'exécution du plan ne va plus tarder, 
vont donner au centre de Figeac un 
débouché avantageux, reliant le quai 
Legendre et le Boulevard Président-
Wilson à la place Vival, tout en déga-
geant l'Hôtel de la Monnaie des vieil-
les masures qui l'entourent et qui. 
sont une menace continuelle d'effon-
drement. 

Figeac, enfin, s'acheminerait-il vers 
la pratique ? 

Il y a beaucoup à faire, c'est vrai, 
mais ce commencement s'imposait. 

Communiqué. — Les invalides de 
guerre, domiciliés dans le départe-
ment du Lot, classés pour un emploi 
de receveur, buraliste de 2e classe, 
sont informés que les recettes bura-
listes suivantes : Conçois, Labastide-
du-Vert, Latronquière, Bretenoux, 
sont actuellement vacantes. 

Les candidats doivent adresser leur 
demande avant le 1er octobre 1923 au 
Comité départemental des Mutilés. 

AÏ rêté municipal. — M. le maire de 
Figeac vient de prendre un arrêté 
municipal réglementant comme suit 
la circulation des automobiles : 

« La vitesse maxima de 15 kilomè-
tres a l'heure est prescrite à tous les 
véhicules dans la traversée del'agglo-
mération communale. Les contra-

ventions aux dispositions qui précè-
dent seront constatées par des procès-
verbaux poursuivis conformément 
aux lois. M. le commandant de gen-
darmerie et M. le commissaire de 
police sont chargés de l'exécution du 
présent arrêté qui a eu l'approbation 
de M. le préfet. 

A l'instruction. — A la suite d'une 
collision qui eut lieu le 9 août der-
nier, sur la route de Sousceyrac à 
St-Céré, entre l'autobus qui va de 
St-Cérè à Latronquière et un motocy-
cliste, ce dernier eut la tète écrasée 
par une des roues du lourd véhicule. 

M. le juge d'instruction vient d'ou-
vrir une information contre le con-
ducteur de l'automobile pour homi-
cide par imprudence. 

Equipe de voleurs. — On nous 
signale des vols fréquents commis en 
banlieue de Figeac. notamment au 
Cingle et à la Dégante. 

Récemment, c'était BalajouetMetge 
qui avaient eu la préférence des che-
napans. 

Les propriétaires sont décidés à se 
défendre contre une nouvelle coupe 
réglée qui semble être la tactique des 
voleurs. 

Aussi, ces derniers feront-ils bien 
de se méfier, car ils ne seraient pas 
ménagés et pourraient recevoir du 
plomb ou bien être pris au piège. 

Arrondissement de Gourdon 

Sports. — Les membres du G. S. F 
au (section rugby); se sont réunis 

siège social, café Teyssèdre. 
La reconstruction d'un pavillon 

sur le terrain de Londieu a été envi-
sagée ainsi que de brillantes parties 
qui doivent se disputer à Figeac, en-
ire notre groupe et les équipes répu-
tées de Périgueux, Toulouse, Brive, 
Bordeaux, Cahors, etc. 

En raison des lourdes dépenses 
que prévoit le G. S. F., le prix de la 
carte de membre honoraire va être 
porté à 15 francs. 

Un incorrigible. — Emile Lafabrè-
gue, de Sabadel, arrêté à St-Affrique, 
a été conduit sous bonne escorte à 
notre maison d'arrêt. 

Le parquet de Figeac le poursuit 
pour vol de numéraire et d'une bicy-
clette. 

Pendant son transfert, il a fait l'ob-
jet d'une réclamation du parquet 
d'Epalion qui relève contre lui de 
nouveaux délits de filouterie d'ali-
ments et vagabondage. 

Au violon. — M.Dumas, commis-
saire de police, a conduit à la geôle 
municipale le nommé Vidal, origi-
naire de Decazeville, trouvé étendu 
sur le parapet des quais Legendre, en 
état de vagabondage. 

Rue Gambetta, attiré par des éclats 
de voix, notre commissaire s'inter-
posa entre deux antagonistes. Mais 
l'un d'eux, un peu pris de boisson, 
qui le narguait, fut appréhendé et 
dut passer la nuit au violon munici-
pal, malgré les démarches de là 
famille pour Feu tirer. 

Lurian 
La promotion violette. —- Parmi les 

nouveaux officiers d'Académie, nous 
relevons le nom de notre sympathi-
que ancienne institutrice, Mme Hélé-
na Masbou, qui, pendant 33 ans, a 
été dans notre commune, la dévouée 
éducatrice de nombreux élèves. 

En cette circonstance, ils sont heu-
reux de lui exprimer leurs plus sin-
cères félicitations. 

gagnas 
Accident du travail. — M. Bréchet, 

de Bagnac, travaillant au renouvelle-
ment de la voie du chemin de fer, a 
été victime d'un accident assez grave. 
Il faisait partie d'une équipe pour 
mettre en place les rails de 16 mètres 
de long et pesant près de 600 kilos 
chacun, lorsque, par-suite d'un faux 
mouvement, il ne put retirer assez 
vite la jambe : celle-ci fut éraflée par 
le rail qui lui tomba sur le pied, d'où 
une blessure très grave, qui le force-
ra à un repos d'au moins un mois. 

Sousceyrac 
Banquet. — Les anciens élèves de 

M. Biassette ont décidé d'offrir un 
banquet à leur vénéré maître, à l'oc-
casion de sa mise à la retraite. 

Ce banquet aura lieu à Sousceyrac, 
le dimanche 23 septembre, à midi. 

Avec tous les anciens élèves de M. 
Biassette, sont invités tous les répu-
blicains amis de l'école laïque. 

Les adhésions seront recueillies 
jusqu'au dimanche 16 courant, chez 
M. Ségéric, marchand de vins, à Sous-
ceyrac. 

Qourdou 
Conseil municipal. — Nous rece- j 

vous à 14 heures le compte rendu de ! 
la séance de dimanche, du Conseil j 
municipal de Gourdon. 

Nous l'insérerons dans notre pro- ' 
('hain numéro. 

Grand concours de musique et de \ 
chant. — Voici la liste des candidats ; 

du .Concours d'Amateurs qui aura j 
lieu à Gourdon les 16 et 17 septembre i 
1923 : j 

De Bergerac : MlleCauro, mezzo-so- j 
prano ; Mme Caussade, soprano ; j 
MM.Sabeau, comique-mayol ; Penicot, ! 
ténor ; Belugue, baryton ; Tesson, j 
monologuiste ; Bias, comique ; Bou- j 
chillon, comique-irnitateur ; Mouton, S 
comique; Delent, pianiste. 

De Brive : MM.Lacour, violoniste ; S 
Lidon, diction et comédie ; Bass, co- j 
médie ; Blanc, comique-troupier ; 
Reynier, comédie et comique ; Altas- ' 
serre, comédie ; A. Demaison, ténor ; : 

Mianne, comique. 
De Libourne:M. Lavic-Evalie, co-

mique-troupier. 
De Périgueux : MM Fournier, ténor 

et comique; Beliocq, ténor; Rondeau, 
baryton; Lachaud, diction. 

De Figeac : Mlle H. de Sales, soprano 
et pianiste; M. Vincent, piston. 

De Montbazillac : Mlle M. Poumeau 
soprano. 

De Gontaud : M. D. Meynié monolo-
guiste. 

De Jarnac : MM G. Lyssandre tuba; 
A. Pronzac, piston. 

De Saint-Céré : Mme Para, violonis-
te: 

De Decazeville : M. E Lavergne, co-
mique. 

D'Aiguillon : M. G. Bayle, ténor. 
De Sarlat : MM. Besse, comique-Ma-

yol; Prajot,Luquel,Cleyrat, Mlles Ma-
riotta, Martin, violonistes. 

De Salviac : MM. Pélissié, patois-
comique; Depuntis, baryton; Var-
gues, comique. 

De Gramat : M. Landelle, ténor. 
De Cahors : M. Barreau, comique. 
De Montauban : M. R. Barreau, 

basse. 
D'Agen : Mme Landes, soprano. 
De Gourdon : MM. Gineste, bary-

ton«? Domène, comique; Delmas, gri-
me ; Cassagne, comique-troupier ; 
Mlle Mazet. 

De Bordeaux : Mme Darquié. 
De Terrasson : Mile G. Laudinat. 

Frayssinet-le-Gourdonnaîs 
Voici le programme de la grande 

fête locale des 22, 23 et 24 septembre 
1923 : 

Samedi, à 16 h., réception de la mu-
sique, salves d'artillerie ; 21 h., retrai-
te aux flambeaux, bal de nuit. 

Dimanche, à 5 h., réveil en fanfare; 
8 h., aubade aux habitants, distribu-
tion de bouijuets et biscuits ; 11 h . , 
apéritif concert; 14 h., bal champêtre; 
15 h., cavalcade, chars, voitures et 
bicyclettes fleuries; 17 h., course de 
bicyclettes; 21 h., ill umination généra 

St-Cirq-Bel-Arbre 
Election municipale. — Les élec-

teurs de .la section électorale de St-
Cirq-Bel-Arbre, commune de St Cirq-
Souillaguet, sont convoqués pour le 
dimanche23 septembre 1923, en vue 
d'élire un conseiller municipal, en 
remplacement de M. J.-L. Malbec, 
décédé. 

Vayrac 
Fête locale. — La jeunesse vayra-

coise fait le nécessaire pour donner 
toute satisfaction aux nombreux 
étrangers qui nous rendront visite à 
l'occasion des grandes fêtes qui au-
ront lieu, le samedi 22, le dimanche 
23, et le lundi 24 courant. 

Voici le programme de ces fêtes : 
Samedi, annonce des fêtes par des 

salves d'artillerie ; à 17 heures, ré-
ception de la fanfare de Figeac ; à 18 
heures, tour de ville en musique ; à 
'J.l heures, grande retraite aux flam-
beaux, ouverture du bal. 

Dimanche 23, réveil en fanfare, au-
bade à la municipalité et à la popula-
tion, grand bal, fête foraine, lance-
ment du ballon « rUxellodunum », 
concours de beauté, apéritif-concert, 
grande bataille de confetti, brillants 
feux d'artifice de la maison Pasquié, 
d'Alvignac. 

Lundi 24, concours-exposition des 
produits agricoles des cantons de 
Martel et Vayrac, courses de bicyclet-
tes et pédestres, jeux divers : baquet, 
poêle, courses aux ânes, avec brouet-
tes, en sac, concours d'amabilité. 

Reprise du bal, grande farandole. 
De nombreux manèges, balançoires, 
pousse-pousse, tir, etc., ont déjà rete-

I nu leurs places. 
i Ces fêtes, depuis longtemps si re-
j nommées par leurs amusements, pro-
; mettent d'être fort belles. 

Marchés aux prunes 

Port-Sainte-Marie. — Samedi s'est 
tenu, dans notre ville, le marché-foi-
re qui précède également notre fête 
locale. Disons que ce marché n'a pas 
eu grande importance sauf pour le 
marché aux prunes, qui était assez 
bien approvisionné. Voici les cours 
de ce dernier marché : 

Apport, 150 à 200 quintaux environ 
Vente lente. Cours pratiqués : 

Les 120 4,20 à 25 f r.; 110-*; 25 à 28 fr. 
100-4, 35 à 38 fr.; 90-4, 45 à 50 fr.; 80-4 
75 à 80 fr.; 70 4, 90 à 95 fr.; 60-4, 130 à 
140 fr. le tout par 50 kilos. 

Villeneuve-sur-Lot, 8 septembre.— 
Apport, 1.200 quintaux : les 60-5,120 à 
130fr.; 70-5, 100 à 115 fr.; 80-5, 80 fr.; 
90-5, 60 à 65 fr.; 100-5, 45 fr.; 110-5, 35 
à 40 fr.; fretin, de 10 à 20 fr. Pas d'in-
vendues. Marché normal. 

Monclar-d'Agenais. — Fretins, 25 
fr.; les 90, 60 fr.; les 80, 80 fr.; les 70, 
100 fr., les 60, 150 fr. 

Lauzun. — Notre marché du 8 sep-
tembre a été très important, plus de 
800 quintaux avaient été apportés, 

j Vente assez lente au début, plus acti-
ie, feu d'artifice, retraite aux flam- ve sur la flïl du marché par suite de 
beaux, grand bal de nuit, bataille de 1 i'arrivée de quelques gros acheteurs. 

Paris, 11 h. 44. 

LE CHANCELIER M REPONDRE 
De Berlin : Le chancelier répondra 

demain à M. Poincaré sous la forme 
d'une déclaration donnée à la presse, 
attendu que le Reichstag est actuelle-
ment en vacances et qu'il ne sera pas 
convoqué malgré les instances du. 
parti nationaliste. 

ON CAUSE A BERLIN ! 
De Berlin : Les pourparlers préli-

minaires se poursuivent actuellement 
à Berlin. 

Certaines personnalités qui, en 
temps ordinaire, ont mission de main-
tenir les relations diplomatiques en-
tre l'Allemagne et la France sont seu-
les à y prendre part. 

A 
La foudre brûle 

le dr&peais italien ! 
D'Athènes : La foudre est tombée 

sur la forteresse de Corfou. Le dra-
peau italien est brûlé. 

A 

Berlin licencie 
les fo&ctioimaires i»utiles 

De Berlin : Le gouvernement a dé-
cidé de licencier sans retard un tiers 
de tout le personnel des fonctionnai-
res. 

Déjà, dans les Postes, 93 mille em-
ployés ont été éliminés. 

MM 

Italie et Belgique 
De Bruxelles : On annonce que la 

princesse Marie-José serait très pro-
chainement fiancée au prince héritier 
d'Italie. 

** 

Représentant asoéricsin en Europe 
De Londres : Le Président de la 

Chambre des représentants améri-
cain Gillett est arrivé à Plymouth. Il 
restera une dizaine de jours à Lon-
dres et ira ensuite à Paris et Berlin. 

confetti 
Lundi, continuation de la fête, jeux [ 

I divers, courses pédestres et aux œufs, i 
1 jeux de la cruche et de la poêle, bal j 

de jour et de nuit. \ 
I Un banquet démocratique, sous la ! 
i présidence de M. Louis-Jean Malvy, i 
| ancien ministre, aura lieu le lundi 24 
I septembre à midi. Prix de la carte 10 
| fr. Se faire inscrire à la Mairie de 
i Frayssinet jusqu'au mardi 18 sep-
I tembre. 

Labastide-Murst 
| Dans les postes. — Nous apprenons 
! avec plaisir que Mlle Yvonne Durand 

partie comme auxiliaire au bureau 
j de poste de Laon, vient d'être nom-
I mée aide au bureau de Chezy-sur-
I Marne, même département, 
j Mlle Durand est la gracieuse fille 

de M. Durand, contrôleur des auto-
! bus départementaux à Labastide-Mu-
j fat i. 

Souillac 
Le rend hippique. — Résultat du 

raid hippique (classement général) : 
: p . Mistingûette, à M. Bizac, en 4 h. 

2 m 30 s. : 2. Bichette, à M. Soulié, 

Cours : les 60-4 fruits au demi-kilo, 
130 à 140 fr.; les 70-4,100 à 110 fr.; les 
80-4, 80 à 90 fr.; les 90-4,92 à 70 fr.; les 
100 4, 50 à 60 fr.; les 110-4, 35 à 40 fr.; 

I menu fretin, 20 à 25 fr., le tout les 50 
kilos. 

j Les gros fruits n'ont pas encore fait 
! leur apparition; on espère les voir au 

marché de samedi prochain; à cette 
date, la cuisson de la prune sera à 
peu près terminée. 

en 4 h, 6 m. 30 s.; 3. Souillagaise, 
gagnante des deux premières étapes, 
à M. Brousse, en 5 h. 1 m. 

Tout produit supérieur est immédiate-
ment' copié et contrefait : c'est ce qui 
arrive à la Quintonine. Aussi, n'acceptez 
aucune copte, ni aucune contrefaçon : 
celui qui vous conseille un produit simi-

\ laire y trouve seul son compte. Lorsque 
vous demanderez une Quintonine, exigez 
bien la véritable marque et vérifiez l'or-
thographe. 

La Quintonine est un extrait composé 
remplaçant l'ancien extrait de quinquina. 
On ia verse dans un litre de vin de table 
et instantanément on obtient, — non pas 
un vin de quinquina — mais un excellent 
vin fortifiant complet, tonique et apéritif. 
Le prix de la Quintonine n'est que de 
2 fr. 75 à la Pharmacie Orliac à Cahors. 

On demande pour Paris 

Une bonne dans maison bourgeoise 
Voyage payé 

S'adresser pour renseignements 
Mme vmu, 7, rue du Portail-Alban, CABORS 

ON DEMANDE 
Femme on Jeune Fille 

Pour faire travaux du ménage 
NOURRIE — BONS GAGES 

S'adresser Bureau du Journal 

ON ̂ DEM ANS E 

Métayer ou Maître valet 
Pour exploiter Vignoble ei Terres labourables 
S'ad' à î¥l"»'- PÉCOURT, à SAUZET (Lot) 

MÉNAGE 
Demande place flans propriété de rapport 

Comme Fermiers ou ïVlaîtres-vaiets 
Références de premier ordre. — Pressé 
S'adresser au Bureau du Journal 

Directiori-Gérance 
offerte à Cahors par lmpte Société à hom-
me actif, sans connais, spéciales. Fixe et 
pourcent. Pas d'apport, mais références 
exigées. Ecrire à M. DU VAL, Adminis-
trateur, 10, place de la Bourse, PARIS. 

Lâ 

-<>H<>-

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 10 fraaca 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

Feuilleton du « Journal du Lot » 23 
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la M ,S0U'"^» après avoir pris son 
aoii , et mangé son pain noir, il 
|f"d longtemps dans sa tête le pour 
cent C011,t.re de cette proposition. Ac-
< iln cétait se lancer dans un en-
cart gl niondain : frais de toilette, 
dansp \ Vis?ite' "o^ons, etc.. C'était 
son - ?t nre avec les jeunes gens de 
mil §6' oublier-. Refuser cette pre-
damn aV.an(;e' e'était vouloir se con-
••omn,61 ,ar.îVêtre qu'un scribe vulgaire 
°» me Mihal Troski. 5 

noncef ep-ro?vait Pas le 4ésir de re" 
• .Sl vite à la vie. Pourquoi ne 

essayer de s'étourdir, d'oublier les 
tristesses qui pesaient sur lui sans 
qu'il y eût de sa faute. Il poussa un 
profond soupir en évoquant la douce 
image de Lona. Jamais plus il ne dan-
serait avec elle... Puis il descendit 
dans la rue animée, grouillante, plei-
ne de vie, pour jeter sa lettre à la 
boîte. 

— J'entre dans une ère nouvelle, 
fît-il- i 
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Pas m • a lia vie- pourquoi ne 
Blaki, ^Pleinent des innocents 
était on CiU 0n lui offrait ? Certes> 11 

ces .,eui1 P°lu' !a vie, non pas de 
nos • qm se Périment avec le 

mm- ' "en ne lui rendrait l'honora-
S(>n 'n(^

n^e détr«irait la tare de 
P°ur oPl?9 T, a 18 devaiHJ s'enterrer 
à l'idée ^ ressentait un scrupule à 
l'té de ^ acc,ePter sans révéler l'iden-
I! ^cent» oPer£T Mais à 1uoi bon ?-
tentée 1* bras était guéri> sa vie 6 d no«veau. Pourquoi ne pas 

Quoique Varsovie ait près de sept 
cent mille habitants, La « société » y 
est assez restreinte, du fait qu'elle est 
divisée en trois groupes ne frayant 
pas ensemble : la noblesse, les israéli-
tes et les Russes. La haute bourgeoi-
sie peu à peu mêlée à la noblesse, est 
arrivée à s'estimer noble elle-même, 
dians ce pays où l'esclavage, le serva-
ge sont abolis depuis peu. La bonne 
société catholique se donnait rendez-
vous aux réceptions des Pilkéwitch ; 
tout le monde se connaissait ; les 
bonnes langues y faisaient et défai-
saient mille mariages en une saison. 
Un visage nouveau était un événe-
ment annoncé longtemps d'avance. 

— Le neveu de Jara arrive en jan-
vier pour quelques mois. Le fils de 
Leski sera ici pour le carnaval. La 
jeune sœur de Londkowa va demeu-
rer désormais avec elle. 

L'entrée de Boleslas Radetski dans 
Je salon fut une véritable surprise. 
Très homme du monde, il ne s'inti-
mida pas des regards braqués sur 
lui, et traversa les deux grandes piè-

ces pour aller s'incliner devant Mme 
Pilkéwitch. Son grand air, sa belle 
prestance, la coupe impeccable de ses 
\ éléments produisirent une grande 
impression. 

— Qui est-ce ? Qui est-ce ? chu-
chotait-on de tous côtés. 

— Un nouvel employé de papa, ré-
pondait Kassia Pilkéwitch, avec un 
petit rire satisfait. 

— Un employé ? Allons donc ! Un 
volontaire, alors ? Il ne fait 
stage ? 

qu un 
âdâtt&S 

Je l'ignore. 
Boleslas invita la jeune fille à dan-

ser : . 
— Vous voudrez bien m'excuser, 

mademoiselle, dit-il, si je ne danse 
pas comme vous en avez l'habitude... 

Elle l'interrompit : 
— Vous sortiez beaucoup, à Vienne? 
— Oui, autrefois. 
— Et par ces derniers temps ? 
— Non... J'ai eu un accident, une 

chute dans un escalier... 
Les réponses étaient hésitantes ; la 

jeune fille n'osa pas questionner da-
vantage, malgré sa curiosité. Elle fut 
charmée de l'harmonieuse souplesse 
de son cavalier, habile à louvoyer en-
ire les couples, se sentant le point de 
mire de tous les yeux. Elle le pré-
senta à ses amies, auprès desquelles 
i', eut un vif succès. Ses manières 
courtoises sans obséquiosité, sa con-
versation alerte, son esprit, tout en 
lui, jusqu'à ses réticences et son air 
de tristesse orgueilleuse, fut matière 
à éloges. 

Il eut la preuve de son succès en 

recevant, dans la même semaine, plus 
dé dix invitations à des soirées ou à 
des matinées du dimanche. Il les ac-
cepta toutes, résolu maintenant à 
s'étourdir un peu, oublier sa honte, 
s'il était possible... En quelques mois, 
il acquit une situation mondaine pré-
pondérante, conduisant des cotillons, 
prenant piart à des tableaux vivants, ; 
des comédies ; apprenant à danser 
les mozours (1) rythmés, aux entre-
chats périlleux et prompts. 

Son travail n'était pias négligé pour 
le plaisir. Non seulement il faisait sa 
besogne quotidienne chez Pilkéwitch, 
mais encore il avait trouvé des élèves 
de français et d'anglais pour le di-
manche matin. Il allait à la messe à 
la cathédrale Saint-Jean, cette super-
be église, toute vibrante de souvenirs 
historiques, puis donnait des leçons, 
l'une à Loutek Granitski, le fils du 
grand industriel, dont la prononcia-
tion en français n'était pas correcte ; 
l'autre à Thiaddée Starchy, qui devait 
aller en Angleterre pour faire Un sta-
ge dans une banque. 

Boleslas habitait une minuscule 
chiambrette dans sa pension. Pour 40 
roubles (2) par mois, il était logé et 
avait droit à deux repas; il ne fallait 
pas se irontrer difficile. Le jeune 
homme envoyait 50 roubles, soit_ 130 
couronnes par mois à Béla Hradisch, 
pour le rembourser des avances faites 
pendant sa maladie. Comme argent 
de poche, il n'avait donc que 5 rou-

(1) Danse nationale polonaise. 
(2) 105 francs à cette époque. 

blés de reste, et le produit de ses le-
çons. - - i #l|ÉiÉÉ 

Le printemps tardif s'était, en une 
nuit chaude, mué en été merveilleux. 
Les arbres avaient fleuri le long du 
faubourg de Cracovie, de la Marchal-
J-owska, des Allées-.. Le jiardin de 
Saxe ressemblait au Luxembourg de 
Paris en juin. Déjà l'exode des famil-
les riches commençait vers les villes 
d'eaux d'Allemagne 'ou de France ; 
les maisons se fermaient, personne ne 
recevait plus. Pendant les longues 
soirées, Boleslas allait s'asseoir sous 
les arbres des promenades, pensif, se 
souvenant dé l'année précédente où, 
à pareille époque, riche et insouciant, 
officier de hussards, il partait pour 
les manœuvres sur son beau cheval 
de pur sang. Les promeneurs pas-
saient devant lui sans déranger sa rê-
verie comme rythmée par le cri mo-
notone du marchand de gïiaces, por-
tant son tonnelet sur le dos et sa cuil-
ler dans sa chemise ouverte. 

— Glaces ! Glaces ! 
Cette année avait passé sur son 

existence comme ces cyclones des ré-
gions tropicales sur une île fertile, ra-
vageant, brisant, détruisant tout. 
Maintenant, de la ville riante et des 
jardins verdoyants, il ne restait 
qu'une cabane de planches : son ave-
nir, et un rameau dénudé : m vie. 
Les jeunes juives aux beaux yeux, 
aux tresses opulentes, qui vendaient 
des fruits dans des corbeilles, lui rap-
pelaient la jolie marchande d'eau de 
Tchebinia. -

— Tu seras riche et honoré, lui 
avait-elle dit. 

Peut-être le disait-elle à chacun. Et 
puis, un homme sérieux doit-il croire 
à ces prophéties ? 

Dans la lourde chaleur des nuits 
d'été, Boleslas regagnait à pas lents 
sa chambre torride, s'efforçant en 
vain d'oublier les fastueuses' soirées 
d'autrefois. 
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M. et Mme Parent, les propriétai-
res de la pension où Boleslas avait 
élu domicile, étaient originaires de 
France. M. Gaston Parent était un 
ancien cuisinier de grande maison, et 
Mme Sidonie Parent avait été dix ans 
femme de chambre « chez une mar-
quise ». Tous deux avaient pris en 
amitié leur nouveau locataire, avec 
qui ils pouvaient converser en fran-
çais. 

— Un jeune homme très bien, di-
sait M. Gaston, d'un air entendu. Un 
jeune homme qui ne met pas de 
couronne dans le fond de son cha-
peau et qui a des livres dans le fond de 
sa malle, des livres et des gravu-
res, un encrier à lui... On a raison de 
dire : « Dis-moi ce que tu brocantes, 
je te dirai qui tu es ! » Et puis, exact 
au bureau, et poli ! 

Un soir, en rentrant, Boleslas trou-
va Mme Sidonie qui l'attendait : 

— Un monsieur vous a demandé 
aujourd'hui. 

— Un monsieur ? A-t-il laissé sa 
carte ? 

C4 suivre') 



Bourse de Paris Chemins de fer 

Oours comparatifs de la Semaine 

Dernier i 
revenu | 

50 

3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 

30 
30 
30 

20 
30 

13 
15 
12 
13 
13 
15 

7 50 
27 50 
32 50 

30 .. 

15 
15 
13 
14 
15 

7 50 
17 50 
20 .. 
16 50 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
11 
11 
12 

9 
25 
28 75 

30 .. 

5 o/o 
5 o/o 
5 o/0 

31/2o/o 

4 

25 

°/o 

% 

i Cours du i Cours du I 31 août I 7 sept. 

Fonds d'Etat 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 I9t8 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Crédit National 1922. 
Bons Déc 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0 nouv. 
Bons Déc. 6 0/0 1923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

Communales 1879... 
— 1880... 
— 1891... 
— • 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 
— 1921 lib. 
— 1921 non lib. 
— 60/01922lib. 
— 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 3 1/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 191751/2 0/01ib. 

57 
68 
81 
75 
63 
62 
91 
88 

464 
470 
506 

» 
486 
495 
492 

» 
497 
494 

47 
50 

J> 

10 
45 
40 
70 
70 

57 45 
68 70 
84 » 
74 95 
62 65 
62 60 
91 95 
88 50 

460 » 
471 » 
505 95 

487 60 
492 » 
493 » 

» » 
499 75 

Ville de Paris 

1865 
1871 
1875 
1876 
1892 
1894-
1898 
1899 
1904 
1905 
1910 
1910 
1912 
1919 
1921 
1921 
1922 

4 0/0. 
3 0/0. 
4 0/0. 

2 1/2 0/0. 
1896 
2 0/0 
2 0/0 
2 1/2 0/0. 
2 3/4 0/0. 
2 3/4 0/0. 
3 0/0 
3 0/0 
lib 
lib 
non lib... 
lib 

448 75 
475 » 
245 D 

283 » 
278 » 
301 "» 
162 » 
425 » 
500 » 
492 » 
502 » 
492 » 
469 » 
266 » 
286 » 
290 50 
305 » 
162 25 
319 » 
387 » 
267 50 

660 
345 
439 
437 
219 
219 
261 
245 
260 
335 
225 
221 
220 
394 
495 

Valeurs étrangères 

Japon 5 0/0 1913 
Brésil 5 O/O 1909 
Brésil 5 O/O 1914..... 
Italie 3 1/2 U/0 ■ 
Uusse consolidé 4 0/0. 
Russe 3 0/uor lo9l-y4 
Russe 3 O/O or 1896.. 
Russe3 i/* 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 1906 
Uusae 4 1/2 0/O 1909. 
àerl)e40/Oamort.l895 
Turquie Dette OUum. 
Turquie Ou. 50/01914 
Tabacs Ottomans ... 

503 

310 » 
215 75 
58 55 
21 9U 
16 15 
15 8U 
16 60 
25 2U 
18 80 
43 U5 
58 40 
38 Zb 

375 » 

494 50 

445 25 
468 » 
248 » 
290 » 
272 75 
299 » 
163 » 
425 » 
500 » 
492 » 
505 » 
491 » 
468 50 
266 75 
285 » 
292 75 
307 » 
162 25 
315 » 
386 50 
265 50 

636 » 
350 » 
439 » 
438 » 
218 » 
217 » 
260 » 
243 50 
259 50 
332 » 
223 75 
219 » 
219 50 
394 75 
494 » 

» » 
503 » 

59 30 
2 ;i 9 u 
16 65 
15 80 
17 70 

-26 90 
18 80 
43 » 
58 80 
37 90 

374 50 

30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
15 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
30 
25 
20 
15 
15 
12 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
15 
15 
12 50 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54 56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (.Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord 30/0 Louv.O.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0. 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.3 0/01855 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0.... 

449 » 
499 » 
338 » 
327 » 

13 » 
290 » 
304 » 
307 50 
431 50 
377 » 
348 » 
305 25 
307 » 
271 » 
428 50 
375 » 
337 » 
313 25 
313 » 
271 » 
445 » 
380 » 
364 50 
341 » 
321 50 
296 » 
430 » 
386 » 
344 » 
323 50 
310 » 
273 50 
304 » 
318 » 
313 » 
260 » 

447 50 
497 » 
339 50 
329 J> 

308 » 
iSl 25 
304 » 
308 50 
440 » 

7 » 
344 » 
306 » 
308 25 
273 » 
429 » 
390 » 
339 » 
312 » 
314 » 
270 » 
440 50 
368 » 
360 50 
338 75 
322 » 
296 » 
427 50 
383 50 
329 » 
325 » 
312 » 
275 50 
301 50 
317 50 
310 » 
271 50 

U% riODE 
PR7VTI QUE 

Un an 
25 h-

RAPPORTE 
lOO FOIS 

La N* 
0.50 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DKS MEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

Âv*c les patron» de 1* " Mode Pratiqua 
TOUS ferez toute» TOI Robes. 

j, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 
»9 

LES ANNALES 
C'est dans leur numéro du 9 sep-

tembre que les Annales commencent 
la publication des pages consacrées 
aux « Nations Amies de la France ». 
Elles ont trait cette fois à l'Espagne, 

lire une fort belle lettre autographe 
de M. Raymond Poincaré et des textes 
signés : Maurice Barrés, Henry Bor-
deaux, Henry Lavedan, Gustave 
Le Bon, Adolphe Brisson. Blasco Iba-
nez, etc. En plus, le 1er acte du « Com-
manditaire», d'Albert-Jean elle début 
du « Sachet de Lavande », roman iné-
dit de Mathilde Àlanic. En vente par-
tout : 75 centimes. 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 8 sep-
tembre 1923 : « Une Alliance avec 
l'Angleterre est elle souhaitable ? » 
(A propos de l'article de lord Rother-
m ère », par Jean Variof. — « Ànacoa-
na, fleur d'or », par Jeanne d'Orliac. 
— « Huit jours en Espagne avec Ra-
quel Meller. I. Madrid ». par René 
Jeanne. — « A propos des Assemblées 
rhénanes», par Jean Guibal. 

La Revue Hebdomadaire publiera 
cet hiver comme par le passé les Con-
férences qui seront données à la 
Société des Conférences. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 52 tr. —- Six mois, 28 fr. 

— Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'un an payable en deux 

fois sur demande. 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50, — Chèque postal : 

176-70. 
Pion, rue Garancière, Paris. 

LA NATURB 
Ce numéro débute par une curieuse 

élude du Dr Muray sur les aspects de 
l'Afrique équatoriale française qu'il a 
notés, photographiés et chantés au 
cours de ses voyages. On y voit défiler 
une série de types extraordinaires 
depuis les malheureux atteints de la 
maladie du sommeil et les vieillards 
de la Sangha jusqu'aux invraisembla-
bles « femmes à plateaux » de l'est du 
Tchad, aux lèvres atteignant jusqu'à 
75 centimètres. 

M. Doublet, astronome à l'Observa-
toire de Lyon, rappelle tout ce qu'on 
peut apprendre aux enfants, par la 
simple observation, pendant ces va-
cances. 

Vient ensuite une solide élude des 
procédés de fabrication des cérami-
ques : porcelaines, faïences, grès. 

Puis on lira l'exposé de la lutte des 
plantes pour l'eau dans les terres cul-
tivées et de ce qu'il convient de*faire 
rationnellementpour les aider à résis-
ter à la sécheresse. 

Enfin, voici l'explication de l'appa-
rence paradoxale présentée par la 
position des cornes de la Lune. 

Le supplément, toujours aussi 
varié, rendcompte de nouvelles obser-
vations sur le rayon vert, indique les 
meilleurs montages des postes de 
T. S. F. à galène, sans compter de 
nombreuses informations techniques 
des combustibles, etc., etc. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à TArt et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

LES FEMMES DE GOUT § 
m trouvent dans Ép 

PARIS-BRODER.E j 
En vente partout le N* : i fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

B 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

ETUDE 
DE 

M René BILLIÈBES 
AVOUÉ 

63, Boulevard Gambetta, à Cahors 
(Assistance Judiciaire du 13 Juin 1923) 

JUGEMENT DE DIVORCE 

D'un jugement par défaut rendu 
par le tribunal Civil de Cahors le 
vingt-sept juillet mil neuf cent 
vingt-trois, enregistré, au profit du 
sieur Gaston PONT1É, mécanicien, 
demeurant et domicilié à Cazes, 
commune de Puy-l'Evôque, contre 
la dame L^onie-Perrine LESCOP, 
son épouse, domiciliée de droit avec 
lui à Cazes, commune de Puy-l'Evô-
que, mais résidant en fait à' Paris, 
il a été extrait ce qui suit : 

« Le Tribunal... donne défaut con-
tre la dame LESCOP, et pour le 
profit prononce le divorce à ses torts 
et griefs au profit du mari; ordonne 
ia transcription du dispositif du 
présent jugement sur les registres 
de l'Etat civil de Malakoff (Seine) et 
la mention en marge de l'acte de 
mariage des époux P0NTIÉ-LE8-
COP, inscrit sur les registres de 
l'Etat civil de Malakoff en date du 
vingt et un avril mil neuf cent huit; 
condamne la dame LESCOP aux 
dépens, commet l'huissier désigné 
par l'Assistance judic aire pour si-
gnifier le jugement à la dame LES-
COP, défaillante. » 

La présente insertion est faite en 
conformité de l'article 247, § 3, du 
Code Civil et en exécution d'une 
ordonnance sur requête de Mon-
sieur le Président du Tribunal en 
date du huit septembre mil neuf 
cent vingt trois. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'a voué soussigné du sieur PONTIÉ. 

R. B1LL1ÈRES. 

Chemin de ter de Paris à Orléans 

LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
de la Compagnie d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans rappelle 
que son Livret-Guide officiel, complè-
tement remanié> comporte, sous une 
élégante couverture reproduisant le 
Château de Chenonceaux, d'après une 
aquarelle du maître Robida, un texte 
descriptif très documenté et abon-
damment illustré. On y trouve l'ho-
raire de toutes les lignes du Réseau 
pour le Service d'Eté 1923, des cartes 
et plans de ville, des renseignements 
généraux sur les billets, services Au-
tomobilesi etc. C'est une publication 
indispensable pour préparer les voya-

ges et servir de guide au cours H 
déplacements. es 

Il est mis en vente dans les nn* 

Prix 
et bureaux de ville du Réseau, au 
de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser! 
somme de 3 fr. 40 au Service de i 
Publicité de la Compagnie, 1, pi a 

Valhubert, Paris (XIIP). 

TRICOT I LUÏÂÎ? 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMAR$ 
69, boulevard Gam'betta 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé]' 
Le Gérant : A. COUESLANT 

->«<-

LA PHOSPHWDE GARML 
remplace avantageusement ÎWÎLE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de lage critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

*§* «fat cgi» 

LA Phosphiode QARNAL 

et le Corps Médical 
Le Dr ORTEL 

kûtlei Eiteras des HGpitaux de Paris 
Heuar et ïMetias dt la FaculU dt Paris 

écrit : 
< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF ie plus énergique et le plus 

agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHiGDE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq iitres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHSODE OARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et tes Pâles eouisurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, rie 

bronchites aiguës ou chroniques, et de. toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hàu le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie le* bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

SERVICE D'ÉTÉ (1923 
iii_.1_ i É 'LL^JM 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S a,rrivtf départ. 
BRIVE... privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles, 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j départ3! 
gept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. 
1", 2'. 3* cl. 1", 2*, 3" cl. 1", i; 3- cl. 1", 2', 3* cl. 

MIXTE RAPIDE EXP. 

30 
22 
41 

8 16 
8 40 
8 48 
8 54 

4 
14 

9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11A51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
il6 42 
Cahors et 

22 
22 

7 
9 

11 
12 
13 
Î3 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
22 
Montauban, 

6 
24 
50 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

25 
6 

;<2 
40 
46 
57 

9 
25 
35 
48 

2 
17 
27 

9 
10 
16 
16 
18 
18 

50 
2 

37 
46 
22 
35 

19 15 

18 
22 

19 39 
» 
» 
» 
» 
» 
» 21 31 
» 22 25 

les lundi et samedi. 

20 
20 

18 
19 
20 
20 

21 

21 

50 
58 
40 
51 

15 

48 

l"juic-
18 
19 
0 
1 
2 
2 

oct. 
50 

2 
57 

3 
39 
45 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
24 
28 

28 
13 

19 
20 
2 
2 
4 
4 

50 
2 

22 
30 
12 
20 

EXP. OMNIB. 
1~,ï*.3* cl. i-.JVfrcl. 

5 30 

11 
16 

4 
29 
25 

21 
21 

3 

15 
27 
32 
40 
22 
29 

7 12 
7 16 

8 25 
9 17 

» 

» 
7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

10 56 

De Toiaiousé &L Paris i>«v Cahors 
MIXTE OMNIB. OMNIB. EXP OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S ^r' \ dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j j-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A lien !• entre Montauban et Brive le samedi 

3* cl. 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

3 14 

9 
8 

52 

5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 

8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

, 3- cl. 
8 

23 
3 

40 
45 
50 

7 

82 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 
4 

32 
» 
» 

3- cl. 
58 
43 
24 
6 

15 
27 
35 

i", 2* 

5 
9 

10 
11 
11 
11 
11 
13 11 
13 19 
13 30 
13 48 
14 6 
14 16 
14 26 
14 46 
14 56 
15 6 
15 15 
15 21 
15 37 
16 22 
16 55 

(B) 

1", 2< 

10 
11 

3- Cl. 
9 

11 59 

12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

1", 2* 
13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 

3- cl. 
41 

42 
25 
34 
45 
53 

18 3 
18 10 
18 18 
18 31 
18 44 
18 53 
19 2 
19 17 
19 25 
19 34 
19 41 
19 47 
19 59 
20 29 
20 59 

» 
» 
» 

EXP. 
!-, 2-, 3' cl. 
19 43 
20 33 

21 37 

21 41 

EXP. 
i", 2\ 3" Ci 
20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
00 OiS 

23 31 
23 40 

8 42 
8 54 

11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 8 
9 20 

RAPIDE 
■1"'JuiQ-fi ocl. 
23 23 
0 11 

» 
» 
» 
» 

1 10 

1 14 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

2 
2 

10 
10 

52 
59 
38 
50 

voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
; 2* entre Montauban et Cahors le lundi. 

St-Denis-prèa-Martel et Aurillac 
St-D«nis-près-Martel. 
Vayrac 
Béteiîk (arrêt)!!!!!!! 
Puybrun 
Brétenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 
5 42 
5 47 
5 56 

14 
22 
34 
57 
14 
33 

8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 18 
15 39 
15 56 
16 13 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 
18 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Aurillac à Bt-Denis-près-SSartel 

AURILLAC. départ. La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Brétenoux-Biars 
Puybrun 
Défaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis -près - Martel. 

39 
24 

6 38 
58 
18 
27 
42 
51 
58 
8 

8 15 

9 54 
10 35 
10 47 
11 5 
11 21 
11 29 
11 40 
11 49 
11 55 
12 2 
12 10 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

7 51 
8 6 
8 11 
8 20 

8 31 

6 50 
8 3 
8 45 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

10 57 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 
14 2 
14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

3 c s 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 
5 59 

6 15 
6 30 

6 37 

6 43 

7 5 
7 15 
8 1 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

13 31 
13 39 
14 30 
15 24 

17 15 
18 10 

19 
20 19 
21 19 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 
De Sarlat à Gourdon 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 34 
8 45 
8 53 
8 59 
9 
9 

7 
16 

17 25 
17 38 
17 50 
17 57 
18 5 
18 15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 
6 30 
6 
6 
7 
7 

39 
50 

2 
19 

16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 44 
16 55 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^< 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 54 

» 
2 45 

6 10 

» 
6 54 

10 
29 
41 
50 

8 6 
8 19 
8 34 
8 45 
8 57 
9 9 
9 21 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 23 
10 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

» 
» 

13 30 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 43 
16 2 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

37 
51 
28 
43 

4 
15 
24 
39 
49 

3 
13 
23 
33 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENACj f-
TOULOUSE 

19 25 
12 
36 
45 
54 

» 

4 
4 
4 
4 
5 

» 
5 20| 
5 48, 

» 
6 4 

» 
6 30 
6 41 
6 55 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

15 
10 
35 
46 
55 

5 
18 
38 
53 
â 
29 
51 

2 
30 
29 

22 6 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
18 50 
14 11 
14 2g 
14 48 
14 58 
15 8" 
15 31 
15 43 
16 8 
21 12 

7 31 
15 59 
16 24 
16 33 
16 42 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 59 
18 8 
18 29 
18 40 
18 50 
23 7 

9 50 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 20 
20 43 
21 16 
21 39 

» 
22 43 

» 
23 23 
23 37 

» 
» 

17 40 
21 51 
22 3 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

ï>o Cahors à L/ibos 
CAHORS. 
Pradines.. 
Mèrcùès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Piiy-rEvèque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fume! 
LIBOS : : : ' 

6 
6 
6 
(i 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

24 
31 
40 
44 
51 
57 
10 
13 
22 
29 
37 
48 
53 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 37 
15 44 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 15 
18 23 
18 32 
18 36 
18 44 
18 52 
19 5 
19 
19 17 
19 25 
19 33 
19 44 
19 49 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

J3& îl/ihos à Cahors 
dép. LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 
9 18 

29 
36 

9 44 
9 52 
9 58 

10 10 
10 18 
10 28 
10 29 
10 37 
10 44 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
18 24 
18 32 
18 38 
18 51 
18 59 
19 4 
19 10 
19 18 
19 25 

20 34 
20 41 
20 52 
20 59 
21 6 
21 14 
21 20 
21 32 
21 44 
21 49 
21 55 

» 
22 8 

I>es Cahors a Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Sl-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Môhtbrun 
Tôirac 
Lamadeleine... 
CAPDENAC.... 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 

-9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

JD>Ô Capdenao à Cahofl 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Tôirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal.. 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26' 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 


